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Résumé : Inventaire de la flore PAM spontanée locale et son impact dans la lutte contre 

les déprédateurs des cultures et des denrées stockées 

L’enquête ethnobotanique conduite sur un ensemble de 120 riverains de la localité de 

Chlef a révélé la présence de 84 plantes médicinales spontanées réparties en 80 genres et 48 

familles botaniques où les familles des Lamiacées et Astéracées occupent le premier rang 

avec 13,10 %. Parmi ces plantes 44 espèces sont des PAM (52,38%).  

L’extraction et l’utilisation des huiles essentielles de Lavandula stoechas (Lamiaceae) et 

Myrtus communis (Myrtaceae) récoltées dans le forêt de Bissa, région de Chlef pour tester 

leurs effets larvicides contre les larves stades (L3) chez Geotrogus deserticola Blanc. 

(Coleopetra, Scarabeidae) ravageur des céréales ont montré après une expérimentation de 

trois semaines successives par l’application de quatre doses différentes une efficacité plus ou 

moins intéressante avec un taux de mortalité de 65% et des DL50 de 14,55 ul/L d’air et des 

TL50 de 45,13 ; 22,96 ; 15,38 et 8,95 jours pour HE de M. communis en face d’HE de L. 

stoechas qui montre une DL50 de 15,00 ul/L d’air et des TL50 de35,94 ; 19,98 ; 19,15 et 10,46 

jours.  

D’autre part, l’activité bioinsecticide de ces même HE vis-à-vis les adultes de 

Rhyzopertha dominica Fab.(Coleoptera: Bostrychidae) ravageur des denrées stockées a 

engendré une mortalité totale  des individus au bout de 14  jours d’exposition  avec des CL50 

de 0,20μl/cm
2
 et des TL50 de 2,231jours ; 0,39 jours et 1,057jours dans le cas de l’essai avec 

l’HE de Lavandula stoechas et une CL50 de 0,34 μl/cm
2
 et et des TL50varient de 7,053jours ; 

5,815 jours et 3,553 jours pour l’HE de Myrtus communis, et ceci respictivement pour les trois 

concentrations les plus fortes. 

Mots - clés : Plantes aromatiques et médicinales (PAM), Ethnobotanique, Huiles essentiels, 

activité insecticide, Geotrogus deserticola, Rhyzopertha dominica. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Abstract: Inventory of the local spontaneous MAP flora and its impact on the control of 

crop pests and stored food 

The ethnobotanical survey conducted on a group of 120 residents of the locality of Chlef 

revealed the presence of 84 spontaneous medicinal plants divided into 80 genera and 48 

botanical families where the families of Lamiaceae and Asteraceae occupy the first rank with 

13.10%. Among these plants 44 species are MAP (52.38%).  

The extraction and use of essential oils of Lavandula stoechas (Lamiaceae) and Myrtus 

communis (Myrtaceae) harvested in the forest of Bissa region of Chlef to test their larvicidal 

effects against the larval stages (L3) of Geotrogus deserticola Blanc. (Coleopetra, 

Scarabeidae) cereal pest showed after an experiment of three successive weeks by the 

application of four different doses a more or less interesting efficiency with a mortality rate of 

65% and LD50 of 14.55 ul/L of air and TL50 of 45.13; 22.96; 15.38 and 8.95 days for EO of 

M. communis HE in front of L. stoechas HE which shows an LD50 of 15.00 ul/L of air and 

TL50 of 35.94; 19.98; 19.15 and 10.46 days.  

On the other hand, the bioinsecticidal activity of these same EOs towards the adults of 

Rhyzopertha dominica Fab. (Coleoptera: Bostrychidae) pest of stored commodities resulted in 

total mortality of individuals after 14 days of exposure with LC50s of 0.20μl/cm2 and TL50s 

of 2.231 days; 0.39 days and 1.057days in the case of the test with Lavandula stoechas EO 

and an LC50 of 0.34 μl/cm2 and and TL50varient of 7.053 days; 5.815 days and 3.553 days 

for Myrtus communis EO, and this respictively for the three highest concentrations. 

Keywords: medicinal and aromatic plants (MAP), Ethnobotany, essential oils, bioinsecticidal 

activity, Geotrogus deserticola, Rhyzopertha dominica. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 و الأغذية المخزنة وتأثيرها في مكافحة آفات المحاصيل البريةPAMالعطريةالطبية و  نباتاتال: جرد ملخص

 ًبخت 84الشلف عي وجىد  هذٌَتهي سكاى شخص  120علً هجوىعت قىاهها  جٍ أجزَخال ج الاسخطلاعاث الارٌىًباحُتكشف

الوزحبت الأولً بٌسبت  Asteraceaeو Lamiaceaeعائلت ًباحُت حُذ احخلج عائلخا  48جٌسًا و  80بزَت هقسوت إلً  طبُت

 ٪. 52.38صٌف كٌباحاث عطزَت طبُتًىعًا  44٪. هي بُي هذٍ الٌباحاث 13.10

 Myrtus communis( وLamiaceae)Lavandula stoechas ًبخخٍ  اسخخزاج واسخخذام الزَىث الأساسُت هيحن 

(Myrtaceae) حأرُزها علً الُ هذي ( لاخخبارهي غابت بُست )الشلفالخٍ حن جوعها( زقاثL3 )الحقىل الزراعُت  لحشزة

Geotrogus deserticola Blanc.،( (Coleopetra(Scarabeidae ) 

 LD50٪ و65هع هعذل وفُاث  ههوتفعالُت بعذ حجزبت هذحها رلارت أسابُع هخخالُت هع أربع جزعاث هخخلفت، الٌخائج أظهزث 

 .Mبالٌسبت لزَجَىهًا  8.95و  15.38؛  22.96؛  45.13هي حخزاوح TL50 هُكزولخز / لخز هىاء و 14.55بقُوت 

communis زَجهقارًت بـ L. stoechas  والذٌ َظُهزLD50  ٍ50هُكزولخز / لخز هىاء و  15.00قذر TLهي  حخزاوح

 َىهًا. 10.46و  19.15؛  19.98؛  35.94

 الوخزًت  ة الأطعوتضذ حشزطبُعُت  حشزَت وبُذاثهذٍ الزَىث الأساسُت ك هي ًاحُت أخزي ،أدي ًشاط

َىهًا هع  14إجوالٍ بعذ  هىثإلً .RhyzoperthadominicaFab   (Coleoptera: Bostrychidae)البالغت

LC50هاَكزولخز / سن 0.20 بقُوت
2

الزَج َىهًا فٍ حالت اسخخذام  1.057َىهًا و  0.39َىهًا ؛  2.231هي حخزاوح TL50و  

هُكزولخز/ سن 0.34 بقُوتLC50و Lavandula stoechasالأساسٍ لٌباث
2

 5.815َىهًا ؛  7.053َخخلف هي  TL50و  

 بالٌسبت لأقىي رلاد حزكُزاث.  و هذا علً الخىالٍ Myrtus communisلٌباثبالٌسبت للزَج الأساسٍ َىهًا  3.553َىهًا و 

حشزَت ، ، الزَىث الأساسُت ، الوبُذاث ال الارٌىًباحُت( ، PAMالٌباحاث العطزَت والطبُت ) الكلمات المفتاحية:

Geotrogus deserticola ،Rhyzopertha dominica 
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Au travers des siècles, l’homme a pu compter sur la nature pour parvenir à ses besoins 

de base : nourriture, abris, vêtements et encore pour ses besoins médicaux. L’utilisation des 

vertus des plantes dans la phytothérapie pour traiter les différentes maladies susceptibles 

d’attaquer le corps humain est très ancienne. Elle  se développe avec l’histoire de l’humanité. 

(Gurib-Fakim, 2006).    

Entre 70 et 95% de la population des pays en voie de développement ont recours aux plantes 

médicinales et aromatiques pour offrir les premiers soins à leurs malades par manque d’accès 

aux médicaments prescrits, mais également parce que la médecine par les plantes a pu 

démontrer son efficacité réelle ; en outre, il est estimé actuellement qu'au moins de 25% de 

tous les médicaments sont d’origine botanique (Adouane, 2016).    

Ces plantes doivent être employées avec précaution en prenant en considération l’avis d’un 

spécialiste (Kerris, 2015). Leur utilisation dépend de plusieurs règles notamment celles 

relatives à la cueillette, le séchage, le stockage, et même la préparation (Dibong et al., 2011).          

L’Algérie, recense environ 4125 plantes vasculaires réparties en 123 familles 

botaniques ;l’étude de cette richesse floristique présente un intérêt scientifique « fondamental 

» pour la connaissance et le savoir-faire local notamment dans le domaine de 

l’ethnobotanique, de la pharmacopée traditionnelle mais aussi un intérêt scientifique « 

appliqué » dans la valorisation des substances naturelles (Nouioua, 2012). 

Actuellement, vue l’utilisation permanente de ces bioressources, la préservation et le contrôle 

de la flore spontanée et son utilisation sont devenus particulièrement intéressants.  

L’augmentation de la cueillette commerciales et /ou inadaptées (prélèvement des racines ou 

des rhizomes pour certaines plantes), le surpâturage et l’absence de gestion raisonnée sont les 

causes majeures qui menacent la disparition progressive des plantes médicinales et 

aromatiques (Negadi, 2013). En effet, la conservation et la valorisation de la diversité des 

ressources génétiques des plantes nécessite d’abord la connaissance précise de ce patrimoine. 

Pourtant, la complexité d’une flore persiste à évoluer. Donc, la mise au point d’une stratégie 

optimale donnant tous les moyens aux opérateurs constitue la garantie pour atteindre cet 

objectif (Chemli, 1997). 

Partout dans le monde, les études ethnobotaniques apparaissent comme une bonne approche 

pour recenser les plantes médicinales et aromatiques d’une région donnée et valoriser ainsi le 

savoir-faire traditionnel local dans les domaines de la pharmacopée et des recherches 

scientifiques (Ould El Hadj et al. 2003 ; Giday et al., 2003 ; Hammiche et Maiza2006 ; 

Chehma et Djebar2008 ; Lakouéténé et al., 2009 ; Bekalo et al., 2009 ; Benkhnigue et al., 

2011 ; Rebbas et al. 2012 ; Miara et al. 2013 ; Negadi 2013 ; Bahmani et al., 2014 ; Yapi et 
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al., 2015 ; Ndjouondo et al., 2015 ; Lakhdari et al. 2016 ; Adouane 2016 ; Alaoui et Laaribya 

2017 ; Kadri et al., 2018 ; Miara et al., 2019 ; Lazli et al., 2019).  

De plus, afin de sauvegarder et bénéficier de ces banques de données, il est nécessaire de 

réaliser et d’approfondir ces études ethnobotaniques et les élargir dans plusieurs régions du 

pays. Ces études floristiques sont nécessaires pour savoir les vraies potentialités d’un terrain 

en vue d’une stratégie de préservation et de propagation de ces ressources naturelles (Azzouz, 

2007). 

En outre, l'importance des PAM continue de croître en relation, d'une part, avec la forte 

croissance de la demande mondiale enregistrée ces dernières décennies pour les PAM et ses 

dérivés et, d'autre part, avec le nombre croissant d'utilisateurs et la diversité des domaines de 

leur valorisation (USAID, 2008). En effet, les plantes ont été largement utilisées dans la 

phytopharmacie comme alternative pour substituer les pesticides synthétiques par des 

biocides d’origine végétale afin de protéger l’environnement contre les effets indésirables de 

ces produits chimiques. Ces biopesticides sont représentés par les huiles essentielles qui sont 

des complexes naturels de molécules volatiles et odorantes, synthétisées par les cellules 

sécrétrices des plantes aromatiques ; les polyphénols ; les glucosinolates et les extraits 

aqueux…etc. Nous  les trouvons  largement au sein des PAM qui constituent une véritable 

banque de ces molécules chimiques (Laouira, 2014). 

L’impact environnemental des pesticides chimiques a induit des modifications au sein de la 

faune et la flore du sol et la contamination de l’air et de l’eau. En effet, l’effet des intrants 

chimiques des produits utilisés ont provoqué des phénomènes de résistance aux pesticides 

chez les plantes, les insectes et les champignons nuisibles. De plus, l’utilisation inconsidérée 

de ces produits a engendré directement ou indirectement une toxicité extrêmement élevée à 

long terme pour l’homme via les animaux (Moussaoui, 2011).    

Ces produits apparus en premier temps efficaces et il semblait que tous les bioagresseurs 

pourraient être ainsi éradiqués. Mais dans la pratique, ces derniers revenaient à chaque 

campagne. En plus, la plupart de leurs ennemis naturels étaient également éliminés 

temporairement, ce qui permet ensuite aux bioagresseurs de se multiplier de manière encore 

plus explosive qu’auparavant (Scheepens & Hoevers, 2007).  

Ces ennemis naturels des plantes peuvent influencer d’une manière importante la qualité et la 

quantité du rendement.  Ils peuvent s’attaquer aux différentes parties d’un végétal depuis la 

germination jusqu’à la maturité et pendant le stockage, où ils provoquent un 

disfonctionnement au sein de leur organe, ce qui induit par la suite une faible et mauvaise 

productivité.    
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Ainsi, l’objet de ce travail concerne en premier temps l’inventaire floristique des formations 

végétatives des PAM spontanées de la région de Chlef en suivant une étude ethnobotanique 

réalisée en collaboration avec les riveraines. Ensuite, la valorisation de certaines espèces des 

PAM recensées dans la protection des cultures et des denrées stockées en testant l’activité 

insecticide de leurs huiles essentielles vis-à-vis des deux ravageurs Geotrogus deserticola 

Blanc. (Coleopetra, Scarabeidae) et Rhyzopertha dominica Fab. (Coleoptera : Bostrychidae). 

En effet, notre thèse de doctorat est comprend cinq chapitres et qui se présentent comme  

suit : 

Le premier chapitre sera consacré à une synthèse bibliographique sur les plantes aromatiques 

et médicinales (PAM) et les biopesticides d’origine végétale. 

Le deuxième chapitre sera réservé à la présentation de la région de Chlef. 

Le troisième chapitre abordera les résultats de l’étude ethnobotanique réalisée dans le Sud-est 

de la région de Chlef afin de recenser les PAM spontanées. 

Le quatrième chapitre fera l’objet de la présentation de l’activité larvicide des huiles 

essentielles (HE) de Myrtus communis et Lavandula stoechas inventoriée lors de l’étude 

ethnobotanique contre les larves du troisième stade de Geotrogus deserticola Blanc. 

(Coleopetra, Scarabeidae) ravageurs des céréales et certaines autres cultures comme la 

pomme de terre…etc.  

Quant au cinquième et dernier chapitre, il traitera les résultats de l’activité insecticide des 

deux HE précédemment décrites vis-à-vis le ravageur des denrées stockées Rhyzopertha 

dominica Fab. (Coleoptera : Bostrychidae). 

Enfin, nous allons clôturer ce travail de recherche par une conclusion générale et qui va nous 

permettre de résumer les principaux résultats et envisager des perspectives de recherche qui 

sont à la fois liées à notre problématique initiale et par rapport aussi à une application 

environnementale à grande échelle. 
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I. Synthèse bibliographique 

I.1 Introduction  

Depuis longtemps, l’homme n’utilise que les plantes pour se soigner, guérir des 

différentes maladies et garder son bien-être avec succès. Sans doute, 

l’aromathérapie « artisanale » remonte à des dizaines d’années avant J-C. Les Egyptiens 

employaient les huiles essentielles pour embaumer leur morts 4000 ans avant J-C. Cèdre du 

Liban, nard, myrrhe, cannelle…que de noms associés au patrimoine culturel égyptien, et 

mentionnés dans les traditions d’hygiène quotidienne (Danièlle, 2014). En Iraq, les 

découvertes archéologiques, ont révélés que l'achillée, la rose trémière ou la centaurée 

occupaient une place importante dans la pharmacopée traditionnelle des populations locales. 

Leurs propriétés médicales sont dues à l'existence d'éléments actifs, qui, lorsqu'ils sont 

identifiés, sont reconstitués par synthèse (Magnan, 2006).  

Les plantes aromatiques appartiennent à la fois au domaine des plantes médicinales et des 

matières premières industrielles d’origine végétale, et constituent des sources de substances 

naturelles complexes, destinées à apporter des caractères organoleptiques particuliers aux 

aliments. Fraîches, séchées ou conservées, ces plantes peuvent servir à l’assaisonnement des 

mets et également donner naissance à des remèdes particuliers que sont les extraits végétaux 

et les huiles essentielles (Teuscher, 2005). 

Ces dernières années, elles sont de plus en plus présentes dans la politique de développement. 

Leur utilisation et leur préservation sont un thème multisectoriel englobant, outre les soins de 

santé, la protection de la nature, la biodiversité, la lutte biologique, ainsi que la promotion 

économique, le commerce et divers aspects juridiques (Ait Taadaouit, 2011). 

D'après le Professeur Auguste Chevalier (premier explorateur botaniste du Burkina Faso): 

"pour ce qui concerne les ressources d'origine végétale, il n'y a pas une plante sur la terre qui 

n'ait quelques  rapports avec les besoins de l'homme et ne serve quelque partie à sa table, à 

son vêtement, à son toit, à ses plaisirs, à ses remèdes ou au moins à son foyer". Cette 

affirmation prouve qu'il est nécessaire de comprendre les relations des populations avec 

l'environnement et plus précisément avec les plantes (FAO, 1996). 

I.2 Marché mondial de matières premières de PAM 

Les importations et les exportations de plantes aromatiques, médicinales et à parfum 

augmentent régulièrement tout au long de la période (1988-2014). En volume, elles passent de 

200 000 tonnes à plus de 600 000 tonnes et en valeur le taux de croissance est constant, 

passant de moins d’un milliard en 1988 à plus de trois milliards de dollars courants en 2014 

https://synonyms.reverso.net/synonyme/fr/multisectoriel
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(Figure 1). Rappelons que ce montant ne porte que sur les plantes et parties de plantes 

utilisées par l’industrie. Si nous y ajoutons la valeur des huiles essentielles, le marché est 

estimé en valeur à plus de quatre milliards de dollars courants en 2014. Nous obtenons alors 

un marché mondial d’une valeur de près de 8 milliards de dollars en 2014 pour ces deux 

catégories de produits (Ilbert et al., 2016). 

 

Figure 1 : Croissance des importations et des exportations en volume (tonnes) - graphique (a) 

- et en valeur (1000$) - graphique (b) - pour la période 1988-2014 (Ilbert et al., 2016). 

I.3 Position de l’Algérie en matière des PAM 

D’après (Sahi, 2016), les plantes aromatiques et médicinales produites en Algérie sont 

pour la plupart de nature spontanée ce qui rend difficile leur quantification, les plus 

importantes d’entre elles sont le thym, le romarin, le caroubier, l’origan, les feuilles de laurier, 

l’armoise, le myrte et la menthe pouliot, etc. En Algérie, il est plus facile d’importer que 

d’exporter ; les entrepreneurs rencontrent des difficultés en matière d’exportations. Ainsi, leur 

parcours d’exportations est qualifié à juste titre, est un « parcours du combattant » en raison 

des opérations de bureaucratie liées à cette activité et aux procédures douanières et bancaires 

qui sont si complexes qu’elles dissuadent même de nouveaux entrepreneurs. Par conséquent, 

l’Algérie reste un pays importateur dont les principaux fournisseurs sont des pays en voie de 

développement (figure 2).  

Selon Zeraia (1983), il existe 289 espèces assez rares, 647 rares, 640 très rares, 35 rarissimes 

et 168 endémiques. En effet, l’état doit faire de ce créneau un secteur à part entière pour 

capitaliser sur sa riche potentielle en PAM, à l'instar des autres pays du Maghreb qui ont déjà 

étendu leurs exportations de certains extraits de plantes aromatiques et médicinales vers 



CHAPITRE I 

 

 

6 

L’Europe (Ilbert et al., 2016). 

 

Figure 2 : Principales origines des importations algériennes en volume et en valeur, période 

1994-2014 (Ilbert et al., 2016) 

D’autres pays comme le Maroc, l’Indonésie et la France émergent également sur le 

marché des exportations à destination de l’Algérie dans les quatre dernières années, mais leur 

part reste relativement faible par rapport à la Turquie (Ilbert et al., 2016) (figure 3). 

 

Figure 3 : Autres origines des importations algériennes en valeur entre 2011 et 2014 (Ilbert et 

al., 2016). 

I.4 Domaines d’utilisation des PAM 

 

Selon l’OMS (Organisation mondiale de la santé), plus de 80% de la population locale 
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s’en servent pour assurer des soins de santé, de plus ces plantes constituent des ressources 

inestimables pour l’industrie pharmaceutique, elles entrent aussi dans la composition de 

produits de beauté et alimentation, presque la totalité des médicaments produits et 

commercialisés dans le monde proviennent des plantes.  

I.4.1 Domaine médicinal 

Au moins, 28 187 espèces végétales sont actuellement enregistrées comme étant à usage 

médicinal dans le monde; cependant, seulement 4478 des espèces utilisées dans les 

médicaments à base de plantes sont citées dans une publication réglementaire médicale ; cela 

signifie qu’une énorme possibilité de trouver un nouveau médicament à l'avenir. Le marché 

mondial des plantes médicinales brille d'année en année avec l'intérêt pour la médecine 

naturelle. Selon les estimations de l’OMS en 2003, le marché mondial annuel des 

médicaments à base de plantes représentait 60 milliards de dollars US et, en 2012, l'industrie 

mondiale de la médecine traditionnelle chinoise (MTC) à elle, seule, représentait 83 milliards 

de dollars US (Allkin et al., 2017). Elles sont utilisées dans la phytothérapie, l’homéopathie, 

l’aromathérapie, l’herboristerie et comme compléments alimentaires (FranceAgriMer, 2020). 

Selon (Chevallier, 2013), (Hensel, 2008) et (Adossides, 2003), les formes de préparation et 

d'absorption des médicaments à base de plantes sont différentes et il est parfois difficile de 

choisir la bonne. De nombreuses préparations telles que les infusions et les teintures sont 

traditionnelles et très anciennes et ne nécessitent aucun équipement particulier d'une part. 

D'autre part, il existe d'autres méthodes qui nécessitent des techniques d'extraction modernes 

et utilisent divers procédés et solvants. La plupart de ces extraits se présentent sous forme de 

comprimés, gélules ou capsules, tisanes, jus, poudres, teintures, crèmes, pommades et huiles.  

I.4.2 Domaine agro-alimentaire 

Au XVIIIe siècle, les épices étaient reconnues comme un médicament, un conservateur 

et un arôme alimentaire (Inoue et al., 2019). Certaines huiles essentielles (HE), issues des 

PAM comme cannelle, clou de girofle, origan, romarin, sauge et thym jouent un rôle dans la 

prolongation de la durée de conservation des aliments (Laranjo et al., 2019). 

Les échanges mondiaux sont évalués à 1 500 000 tonnes de plantes aromatiques et épices pour 

une valeur de 4 milliards de dollars.En termes de valeur, le marché global des plantes sèches 

devrait atteindre 4,16 milliards $US fin 2026, avec un taux de croissance annuel moyen 

(TCAM) de 4,7% (FranceAgriMer, 2020). 

I.4.3 Domaine de la cosmétique 

L'utilisation des plantes est aussi ancienne que l'humanité et dans un proche avenir, le 

marché verra de nombreux nouveaux produits contenant des huiles et des herbes naturelles. 
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Les plantes étaient autrefois la principale source et la base de tous les cosmétiques avant que 

des méthodes ne soient découvertes pour synthétiser des substances aux propriétés similaires 

(Aburjai & Natsheh, 2003). 

Selon l’association Cosmébio, dans les années 1990, les ventes de cosmétiques naturels 

représentaient moins d’un milliard de dollars dans le monde. En 2018, elles représentent un 

chiffre d’affaires d’environ 11 milliards US$, soit 12,63 milliards €. Ce sont 6 % du marché 

mondial, estimé à 223 milliards € (FranceAgriMer, 2020). 

I.4.4 Domaine de biopesticides 

Les préparations chimiques non fertilisantes destinées à l’amélioration et la protection 

des végétaux issues de la phytopharmacie semblent rendre la protection des cultures beaucoup 

plus facile. Il nous suffisait de connaitre les ravageurs et la manière avec laquelle ces produits 

vont être appliqués. Néanmoins, l’utilisation répétitive de ces substances de synthèse a 

provoqué des toxicités chez l’homme et des résistances chez les ravageurs. Au contraire, la 

lutte biologique se base sur l’utilisation d’organismes vivants (plantes, champignons, 

nématodes, bactéries, insectes…) pour diminuer les populations des parasites et des 

bioagresseurs, de façon à minimiser les dégâts dans les cultures (Scheepens & Hoevers, 

2007).  

Les plantes sont naturellement dotées de médiateurs chimiques permettant la communication 

entre les espèces et présentant divers effets. Beaucoup de molécules dans ces composés 

interviennent dans la défense du végétal contre les ravageurs (Tail & Kara, 2014). Au moment 

présent, nous estimons que 2121 espèces de plantes possèdent des propriétés de lutte 

antiparasitaire ; un total de 1005 espèces identifiées, présentent des propriétés insecticides, 

384 avec des propriétés antiappétissantes, 297 pourvus  des propriétés répulsives, 27 avec des 

propriétés attractives et 31 avec des propriétés de stimulateurs de croissance (Regnault-Roger 

C., 2002). 

Les biomolécules appartenant au métabolisme secondaire des plantes, telles que les terpènes, 

les alcaloïdes, les glucosides, les polyphénols et les huiles essentielles, sont facilement 

biodégradables par les enzymes, et la bioamplification n'est pas décrite (Isman, 2002).  

I.4.4.1 Extraits aqueux 

L'utilisation d'extraits de plantes à activité insecticide présente une certaine potentialité  

(Moussaoui, 2011). Pour les applications industrielles, il est préférable d'utiliser un 

extrait d'eau chaude, car l'eau est un solvant vert et plus économique que l’éthanol ; le 

rendement de l'extrait est supérieur à celui de l'extrait à l'éthanol et les propriétés 

antioxydantes de l'extrait à l'eau chaude sont statistiquement comparables à celles obtenus à 



CHAPITRE I 

 

 

9 

l’éthanol (Royer et al., 2010). 

Parmi les composés organiques ainsi extraits, nous trouvons  les composés appartenant 

au métabolisme secondaire qui sont impliqués dans les réactions de défense des plantes, dans 

les interactions interspécifiques (plantes / insectes, plante/microorganismes), ou 

intraspécifiques (communication entre plantes, signaux d'alertes...) ou protéger les plantes des 

effets néfastes des rayons ultraviolets. L'extrait obtenu est un mélange complexe de faible 

poids moléculaire et de diversité structurale de ces différentes molécules. La diversité des 

structures signifie la diversité des activités. Les composés identifiés dans ces extraits naturels 

ont des propriétés antifongiques directes, anti-insectes, photoprotectrices et phytotoxiques. 

Ces composés d'origine naturelle sont connus pour être instables, biodégradables et 

photosensibles. Par conséquent, leur préparation, conservation et utilisation nécessitent 

certaines précautions pour optimiser leur activité (Bertrand et Andreu, 2013). 

En arboriculture fruitière, depuis plus de 100 ans, le Quassia est utile dans la protection des 

plantes pour le contrôle de l’hoplocampe des fruits à pépins (Hoplocampa  testudinea) et de 

fruits à noyau (Hoplocampa  flava). Est un élément essentiel et utilisé traditionnellement dans 

la culture biologique de fruits. En arboriculture biologique (AB), il a été démontré que 

l’utilisation de Quassia contre les tenthrèdes doit être appliquée avant l'éclosion des larves de 

sorte que les larves ne commencent pas à se nourrir sur les fleurs. Les effets secondaires  du 

Quassia sur plusieurs arthropodes bénéfiques comme les chrysopes, perce-oreilles et l’insecte 

entomophages Aphelinus mali, un très important parasitoïde du puceron lanigère du pommier 

Eriosoma  lanigerum, ont été testés. Le Quassia s'est avéré être très sélectif et ne montrait 

aucun des effets secondaires négatifs sur ces espèces. Ainsi, il est très approprié pour les 

stratégies de protection des plantes en AB où la protection et la valorisation des insectes 

bénéfiques est un facteur clé de succès des stratégies de contrôle. Outre l'utilisation contre les 

tenthrèdes, le Quassia est parfois utilisé en  arboriculture contre les pucerons des cerises 

(avant floraison). En France, au GRAB (Groupe de Recherche en Agriculture Biologique), 

l’extrait de Quassia a été testé avec succès contre le cécidomyidé Contarinia  pruniflorum sur 

les fruits à noyau. Dans d'autres secteurs, il est utilisé pour le contrôle des pucerons 

(Phorodon  humuli) pour le houblon, et parfois pour le contrôle des insectes suceurs de 

différentes plantes ornementales (Kienzle, 2013). 

Selon Muller 2013, ces extraits végétaux ne sont pas ni engrais ni produits de traitement ni 

des panacées. Ce sont des biostimulant qui stimulent la croissance de la plante et activent ses 

autodéfenses.  
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I.4.4.2 Pyrèthre 

Le pyrèthre est un insecticide naturel originaire des plantes de la famille des Astéracées. 

Chrysanthenum  cinerariaefolium est l’espèce la plus couramment utilisée pour la production 

de cet insecticide à côté des autres espèces de  Chrysanthenum. L’effet insecticide des  

produits issus de ces plantes est dû à 6 molécules : pyréthrine I et II, cinérine I et II, jasmoline 

I et II. Le potentiel insecticide de ces molécules est différent. Leur proportion varie en 

fonction de l’origine de la plante et du mode d’extraction. Le produit agit sur la conduction 

nerveuse des insectes (effet « neurotoxique »). Avant de mourir, l’insecte présente une phase 

d’hyperactivité. L’effet du produit se constate quelques minutes après l’application du 

produit. Il a une véritable action de choc (Constant, 2009). 

Le Pyrévert, insecticide naturel fabriqué à partir de pyrèthre naturel, extrait de fleurs de 

Chrysenthemum (syn. Pyrethrum) cineraria folium. Il agit principalement par contact et a un 

effet de choc : les pyréthrines bloquent la circulation de l'influx nerveux en empêchant la 

repolarisation du canal sodium ce qui induit la paralysie puis la mort de l'insecte. Les 

pyréthrines sont photo-dégradables sous 48h. Le Pyrévert contient 2 % de pyréthrines. Les 

coformulants sont d'origine naturelle. Aucun cas de résistance au pyrèthre n'a été constaté à ce 

jour (Roche, 2012).  

Au Maroc, au cours de l’invasion de Sauterelles qui a causé le désastre de 1930, un nuage de 

Sauterelles ayant rencontré un champ de pyrèthre et l’ayant dévoré, l’espace occupé était 

rempli d’animaux morts ; le résultat est identique si nous l’étalons devant les criquets du 

Pyrèthre fauché ; les Sauterelles dévorent ce foin et en meurent. Ce qui est certain, c’est que si 

nous l’arrivons  à faire manger aux insectes phytophages ou à leurs larves, soit les feuilles de 

leur plante favorite arrosées avec un liquide chargé de pyréthrines, ces insectes et ces larves 

sont tués (Perrot, 1932). 

I.4.4.3 Glucosinolates 

Les glucosinolates (GSL) sont des composés glucidiques soufrés fréquents dans des 

familles de dicotylédones comme les Brassicacées. Ils jouent un rôle dans la résistance des 

plantes de cette famille aux ravageurs et aux agents pathogènes. De même, la dégradation des 

glucosinolates donne des produits susceptibles d’influencer la croissance des populations 

fongiques, de nématodes, et bactériennes du sol (Reau et al., 2005). 

Les isothiocyanates, produits principaux de la dégradation enzymatique des glucosinolates, 

sont notamment connus comme des agents chimiopréventifs efficaces. Elles confèrent à la 

moutarde son pouvoir de biofumigation. Elles sont également responsables du goût amer, 

piquant et épicé des brassicacées. L’isothiocyanate produit par la moutarde est appelé  
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isothiocyanate d’allyle (AITC). Par ailleurs, Le matériel végétal servant de biofumigant doit 

être incorporé au sol lorsqu’il y a présence du ravageur dans la couche supérieure du sol (à 

une profondeur de 15 à 20 cm). La moutarde s’avère efficace pour contrôler divers ravageurs 

du sol, notamment Verticillium spp., Rhizoctonia spp., Fusarium spp., Pythium spp., 

Sclerotinia spp., la gale commune de la pomme de terre et divers nématodes. Son utilisation 

comme biofumigant permet également de réduire les dommages causés par le ver fil-de-fer 

(Anonyme, 2015). 

I.4.4.4 Azadirachtine 

L’azadirachtine provient des grains d’Azadirachta indica, arbre, à croissance rapide, de 

la famille des Meliaceae originaire d’Asie du Sud-Est (Boulahbel, 2015). 

L’effet biocide de l’azadirachtine contre les Arthropodes a été démontré par  Schmutterer, 

1990 ; il a été également utilisé comme insecticide (Bezzar-Bendjazia 2016) et acaricide 

(Denardi et al., 2010). La toxicité du neem sur le parasite du chou Mamestra  brassicae a 

empêché l’éclosion des œufs, et les larves ne peuvent pas survivre ou atteindre le deuxième 

stade larvaire (Seljasen  et Meadow  2006).  

L’huile de neem tirée de ses fruits est un produit naturel dont les extraits ont une action 

extrêmement toxique et non mutagène sur les insectes, mais reste inoffensive pour l’homme et 

les animaux à sang chaud (Tchaker, 2011).  Toutefois, de nombreuses études ont montré que 

cette molécule représente une menace pour les abeilles (Christine, 2000) ainsi que des lésions 

au niveau du foie et des poumons chez certains mammifères (Herbert, 1995). En outre, 

Rahman et Siddiqui en 2004 le qualifie « carcinogène génotoxique ». 

I.4.4.5 Alcaloïdes 

Formant un  groupe  très  large,  les  alcaloïdes  possèdent  un  atome  d’azote  qui  les  

rend pharmaceutiquement très actif (Chevallier, 2001).  

Plus de 7000 alcaloïdes ont été identifiés. Ce sont considérés des substances végétales 

particulièrement toxiques : nicotine, morphine, strychnine, atropine de la belladone ou  

aconitine de l’aconit font partie de ce groupe (Hensel, 2008).      

Certaines familles de végétaux métabolisent des alcaloïdes, généralement très toxiques, des  

acides ou des hétérosides ou encore des molécules aromatiques comme certains alcools: 

phénols, cétones, aldéhydes, et terpènes produits en permanence par des plantes aromatiques. 

Plusieurs de ces molécules peuvent exister dans une même plante, et agiront sur le 

comportement d'un grand nombre d'insectes phytophages par le biais des processus de 

répulsion ou d'antiappétence (Bernays et Chapman,1994).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carcinog%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9notoxique
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Les différents extraits d’alcaloides présentent un effet insecticide significatif et diminué 

significativement la survie des adultes de Cicer maculatus ravageur du pois chiche (Elazzouzi 

et al., 2015). Abbassi et al.,  (2003; 2005) ont montré que les alcaloïdes de l’extrait 

éthanolique des feuilles de Peganum harmala en floraison a déminué la fertilité des femelles 

traitées à l’état imaginale chez le criquet pèlerin. 

I.4.4.6 Polyphénols 

Les polyphénols sont les produits de condensation des molécules d’acétyl-coenzyme A 

et de la phénylalanine. Ce type de biosynthèse a formé une variété de molécules spécifiques à 

certaines plantes, organes et tissus particulaires (Nkhili, 2009).  

Ils sont considérés comme un principe actif dans de nombreuses plantes médicinales. Ils ont la 

capacité de réguler l'activité d'un grand nombre d'enzymes et de certains récepteurs 

cellulaires. De plus, in vitro, de nombreux polyphénols ont montré des activités 

antioxydantes, anti-inflammatoires, antifongiques, antivirales et anticancéreuses. Plus de 200 

études ont été menées sur les effets de la consommation végétale sur la santé. En effet, la 

plupart ont révélé que les gens ont des facteurs de risque réduits dans de nombreux cas 

(infarctus, cancers du poumon, du côlon, de l’estomac, du rein, de la prostate et du sein) 

(Khan, 2010).  L'une des principales fonctions des flavonoïdes est de participer à la couleur 

des plantes surtout les fleurs. Gràce à la couleur de ces derniers que la plante peut effectuer un 

effet attractif sur les insectes et les oiseaux pollinisateurs, assurant ainsi une essentielle étape 

de sa reproduction. Nous pouvons également souligner que les flavonoïdes repoussent 

certains insectes et peuvent jouer ainsi un rôle protecteur des plantes en raison de leur goût 

désagréable (Nkhili, 2009). 

Lorsque les pesticides conventionnels sont difficiles à utiliser et coûteux, les polyphénols 

végétaux alimentaires peuvent être utilisés comme produits alternatifs pour lutter contre les 

moustiques (Rey, 2001). Par conséquent, les catéchines du thé montrent l'effet inhibiteur sur 

la croissance des micro-organismes en altérant la fonction membranaire des agents 

pathogènes et en les détruisant plus ou moins (Fukai et al., 1991).         

I.4.4.7 Huiles essentielles 

Selon la Pharmacopée européenne, une huile essentielle (HE) est un : « produit odorant, 

généralement de composition complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale 

botaniquement définie, soit par entraînement à la vapeur d’eau, soit par distillation sèche, soit 

par un procédé mécanique approprié sans chauffage. Il est le plus souvent séparé de la phase 

aqueuse par un procédé physique n’entraînant pas de changement significatif de sa 

composition ». De nombreuses plantes contiennent une petite quantité d'HE, cela rend le prix 



CHAPITRE I 

 

 

13 

extrêmement cher. Seules les plantes dites « aromatiques » peuvent produire une quantité 

suffisante d'HE. La plupart de ces plantes appartiennent aux familles des Lamiaceae (lavande, 

thym, menthe…), des Lauraceae (cannelle, camphrier…), des Myrtaceae (eucalyptus, 

niaouli…), des Pinaceae (pin, cèdre, cyprès, genévrier…), des Rutaceae (citron, orange…) ou 

des Apiaceae (cumin, fenouil, anis vert…). Toutes les parties du végétal contiennent de l’HE. 

Toutefois, il est localisé principalement dans les fleurs et les feuilles (Hélène, 2015).   

I.4.4.7.1 Propriétés générales des huiles essentielles 

Une propriété biologique d'une HE dépend de sa composition chimique et les possibles 

effets synergiques entre ses composants. Sa valeur tient à l'intégralité de ses constituants et 

non seulement à ses composés majoritaires (Lahlou, 2004).   

Les nombreux travaux de recherches sur les différentes activités (antimicrobiennes, 

antioxydants…etc.), rendent l’utilisation des HE issues des plantes aromatiques plus précise et 

se fonde sur des bases scientifiques rationnelles.  

Généralement, d'un point de vue pharmacologique, toutes les HE ont deux propriétés très 

intéressantes : leur forte volatilité et leur liposolubilité. Ces propriétés les rendent facilement 

absorbées par la peau, les voies respiratoires et d'autres voies d'administration courantes 

(Fabrocini, 1999). 

I.4.4.7.1.1 Propriétés antiseptiques, antibactériennes et anti-infectieuses 

De nombreuses HE ont des propriétés antiseptiques et antibactériennes au niveau des 

poumons et / ou des intestins et / ou des reins. Ils sont utilisés en vue d’un traitement et de la 

prévention des maladies infectieuses (grippe, bronchite, pneumonie, typhus et paratyphoïde, 

cystite, urétrite ...). Les essences agissent sur les tissus des organes affectés et sont éliminées 

par les poumons, les intestins ou les reins (Fabrocini, 1999). 

Les HE ont un double effet sur les microbes : elles peuvent les tuer (effet bactéricide) et 

empêcher leur propagation (effet bactériostatique). Les plus efficaces pour cela sont ceux 

contenant des phénols (comme le thymol), qui peuvent être utilisés pour lutter contre les 

infections bactériennes, virales et parasitaires (Moro Buronzo, 2008). 

I.4.4.7.1.2 Propriétés anti-inflammatoires 

Les aldéhydes contenus dans un grand nombre d'huiles essentielles ont des propriétés 

anti-inflammatoires. La menthe poivrée peut apaiser les douleurs du crâne, le clou de girofle 

peut soulager les douleurs dentaires, le thym peut agir sur le coude et la citronnelle, le romarin 

ou l'eucalyptus peuvent être efficaces contre les piqûres d’insectes (Moro Buronzo, 2008). 
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Les feuilles, les rameaux et spécialement le tronc de Tetraclinis  articulata (Vahl) Masters du 

Maroc ont dévoilé une activité anti-inflammatoire considérable mais cette activité reste 

inférieure à celle de l’acide nordihydroguaiarétique (NDGA) utilisé comme contrôle positif 

(Bourkhiss et al., 2010).  

En outre, l’HE de Citrus reticulata var. Madagascar et Citrus sinensis var. Casagrande du 

Cameroun ont révélé une activité anti-inflammatoire exploitable (LC50 de 53,5 mg/L et 

20,3 mg/L, respectivement pour les deux plantes même si le NDGA (acide 

nordihydroguaiarétique) a eu une LC50 de 0,7 mg/L. 

I.4.4.7.1.3 Propriété antioxydante 

L’antioxydant est toute substance dont la concentration est inférieure à celle du substrat 

oxydable, qui peut ralentir ou inhiber l'oxydation de ce substrat (Boubekri, 2014). 

Parmi les premiers antioxydants qui ont été employés, nous trouvons  l’anhydride sulfureux et 

ses combinaisons minérales, mais, malheureusement ils sont pourvus d’un fort caractère 

allergisant (Portes, 2008).    

D’autres composés sont aussi utilisés comme butyl-hydroxyanisole (BHA), le buty-

hydroxytoluène (BHT). Néanmoins, ils ont montré leur capacité à induire des tumeurs 

(Olivero-Verbel et al., 2010). En revanche, les huiles essentielles et les extraits des plantes 

possèdent des  effets antioxydants dus principalement à la présence des groupes d'hydroxyle 

dans leur structure chimique (Abdullah Ijaz, 2009). Ainsi, l’espèce aromatique et médicinales 

Thymus vulgaris L. est considérée parmi les fines herbes séchées contenant les plus grandes 

capacités antioxydants grâce à leur composition chimique riche en phénols (thymol et 

carvacrol), les flavonoides, l’acide rosmarinique, l’acide caféique et la vitamine E (Kulišic et 

al 2006). Leur huile essentielle témoigne de sa grande activité antioxydante in vitro (Bouhdid 

et al., 2006). 

I.4.4.7.1.4 Propriété antifongique 

En protection des végétaux et en agro-alimentaire, les HE pourraient être employées 

pour lutter contre les maladies et les altérations dus aux champignons (Juárez et al., 2016) et 

les divers microorganismes qui peuvent attaquer les denrées alimentaires (Lis- Balchin, 2002).   

Les effets antifongiques des huiles essentielles issues des plantes de la famille des lamiacées 

sont les plus abordés dans la littérature. Dans cette optique, l’huile essentielle de Thymus 

vulgaris donne des résultats positifs contre la levure Candida albicans (Giordani et  al., 2008). 

Encore, l’espèce Lavandula stoechas contre Rhizopus  stolonifer et Mucor spp (Mohammedi 

et Atik 2012),  Thymus schimperi, Matricaria  chamomilla, Eucalyptus 
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globulus, et Rosmarinus  officinalis contre certains champignons et bactéries (Mekonnen et 

al., 2016).   

Myrtus communis L contre Aspergillus niger et Penicillium sp, avec un diamètre d’inhibition 

de 14,33±0.2 et 34,16±0.6 à 20µl respectivement pour les deux souches de champignons 

(Touaibia, 2014). 

Selon Derwich et al., 2010, les monoterpènes ont une activité microbienne due à la présence 

des hydroxyles phénoliques capables de former des liaisons hydrogènes avec les 

emplacements actifs des enzymes de la cellule ciblée.  

I.4.4.7.1.5 Propriété insecticide 

Les plantes renferment des métabolites secondaires qui ont différents sites d’actions et 

différentes cibles moléculaires lorsqu’ils interfèrent avec les enzymes et le processus de 

métamorphose (Céspeds et al., 2005).  

Les plantes aromatiques ont des propriétés insecticides qui se manifestent selon deux 

manières : l’une par une toxicité de type inhalatrice sur les individus adultes et d’autre de type 

inhibitrice de la reproduction par l’induction de la stérilité accompagnée d'activités ovicide et 

larvicide. Leur HE sont aussi pourvus d’une activité antiappétente larvicide (Regnault-Roger 

et Hamraoui 1997).  

La carvacrol élément essentiel dans les HE de  Calamintha  glandulosa, (1.14 %) a montré un 

effet insecticide contre Tribolium  castaneum avec un taux de mortalité de 56,67 % après 24 h 

(Popović et al., 2013).En outre, les HE de Pimenta racemosa et Chromolaena  odorata testés 

sur le grand capucin du maïs Prostephanus  truncatus ont révélées une activité ovicide, 

larvicide et insecticide (Noudogbessi et al, 2008). 

I.4.4.7.1.6 Propriété acaricide 

Dans les pays aux climats doux, les traitements avec les d'huiles essentielles ont donné 

de meilleurs résultats. Par conséquent, un recours d’utilisation du thymol, d’eucalyptus, de 

citronnelle, de menthe poivrée, de romarin, de Mentha spicata et d’arbre à thé a été signalé. 

Parmi ces produits, le thymol semble avoir un bon effet en Suisse (90-97%) et ce, dans des 

conditions optimales (Simoneau, 2004). 

Les résultats d’efficacité des huiles essentielles contre le Varroa destructor obtenus par   

Kutukoğlu  et  al.,  (2012)  durant la période automnale sont respectivement des HE de   

Laurus  nobilis  (76.7 %),  Lavandula  officinalis  (76.4 %) et  Foeniculum  vulgare  (74.5 %). 

Au printemps, l'efficacité des taux était 83.8 % dans L. officinalis, 78.8 % dans F. vulgare et 

70.8 % dans L. nobilis. Ces résultats sont supérieurs à celle obtenues par Mahmood et al 



CHAPITRE I 

 

 

16 

(2014) par l’utilisation des huiles de clou de girofle et le tabac (11.8%), suivi par l'ail (8.9%), 

l'olive (8%) et l'huile de neem (7.8%), à des concentrations de 5 %, 10 % et 15 %. 

Au bout d’un mois, la fumigation des ruches des abeilles au thym a provoqué la mort de 125 

et 135 d’individus de varroas en regard de 26 et 32 enregistrés dans le cas des ruches non 

traités (Ghomari et al., 2013). 

La concentration LC la population d'acariens Tetranychus  urticae Koch était de 0,557% et 

0,792% dans la toxicité de contact et 1.876 𝜇L / L 'air et 1.971 𝜇L / L'air dans la toxicité par 

fumigation pour l’huile de fenouil et de lavande, respectivement (Ebadollahi et al., 2014). 

I.4.4.7.1.7 Propriété larvicide 

Les HE de géranium, de citronnelle, de menthe et de lavande peuvent se diffuser dans 

l'air et prévenir efficacement les insectes, notamment les moustiques. Ils éloignent tous ces 

minuscules indésirables (poux, mites ...) (Moro Buronzo, 2008). 

Nombreuses études ont montré des effets larvicides et / ou répulsifs des HE sur les 

moustiques et d’autres propriétés intéressantes issues de leurs diverses substances concentrées 

(Bastien, 2008) ; Traboulsi et al., 2002 ; Noudogbessi et al., 2008 ; Tchoumbougnang et al., 

2009 ; Nyamador et al., 2010 ;  Sayah et al., 2014., El-Akhal et al., 2015.  

Les stades dont le développement s’effectue à l’intérieur des graines ou stades intragranaires 

de Callosobruchus maculatus et Callosobruchus subinnotatus, ont montré une sensibilité 

variable vis-à-vis aux HE de Cymbopogon  giganteus et Cymbopogon  nardus. Les larves 

âgées de 5 jours sont aussi sensibles que les larves néonates alors que celles âgées de 10 à 15 

jours sont plus tolérantes quelle que soit l’HE testée  (Nyamador et al., en 2010). 

I.5 Conclusion 

Dans un souci de conservation et mise en valeur du potentiel végétal en matière de 

plantes médicinales et plantes aromatiques et médicinales spontanées du pays,  nous incitons 

la mise au point d’une  stratégie optimale qui sera reposée particulièrement sur l’élaboration 

d’une base de données sous forme de monographies réunissant toutes les données utiles: 

identification des espèces, répartition biogéographique, utilisations, parties utilisées, 

composition chimique, ...          

Le développement de cette filière agronomique et économique sera basée également sur la 

culture, la production et la transformation des PM et PAM dans un programme intégré à 

l'aménagement des régions rurales;   ce programme doit être établit sur la base d’une étude 

préalable du marché de ces plantes afin de sélectionner les espèces  qui peuvent faire l'objet 

d'essais de culture. En outre, la réalisation et le suivi de ces essais de culture devrait être 

réalisée en collaboration avec les organismes de recherche agronomique, la Direction des  
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Services l'Agricoles (DSA), les stations régionales de l’institut de protection des végétaux, la 

Direction de Conservation des Forêt (DCF) et les instituts universitaires spécialisés dans le 

développement agricole. Ce programme va permettre de créer des postes de travail pour les 

jeunes hommes et les femmes qui habitent ces régions. 

Par ailleurs, la création  avec les professionnels des réels projets de développement et de 

valorisation de ces ressources phytogénétiques et l’encouragement des entrepreneurs pour 

investir dans cette filière par l’élimination de toutes les  épines, constituent la garantie pour 

atteindre les objectifs souhaités. 

En fin, avec ce soin inhabituel à ce secteur, les résultats ne seront que meilleurs pour notre 

pays. 
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II. Etude de la région de Chlef 

II.1 Introduction 

L’étude de la caractérisation des différentes composantes d’un territoire du point de vue 

climatique, édaphiques, biologique…etc sont indispensables. Cette étude implique des outils 

de planification stratégique ayant pour objectif d’assurer la cohérence et la coordination entre 

les méthodes d’aménagement (Anonyme, 2010). 

Nous avons essayé de dresser les éléments essentiels pour une caractérisation de la région de 

Chlef où nous avons réalisé notre travail  travaux de recherche.  

II.2 Situation géographique  

La wilaya de Chlef est située au Nord-Ouest de l’Algérie. Elle est située à 200 Km à 

l’Ouest d’Alger, au cœur de la vallée du Chélif où elle occupe une place stratégique par sa 

situation  géographique. La Méditerranée baigne sa frange septentrionale sur une distance de 

plus de 120 Kilomètres. Au Sud, les piémonts qui constituent les premiers contreforts  de 

l’Ouarsenis, la séparent de la Wilaya de Tissemsilt. A l’Est, elle jouxte la wilaya de Tipaza au 

Nord et la wilaya d’Ain Defla au Sud. A l’Ouest, elle est limitée par le territoire de la wilaya 

de Mostaganem au Nord et par celui de la wilaya de Relizane au Sud (Mostefaoui, 2011).  

Par  cette  localisation, entre  l’Est  et  l’Ouest  et  entre  la  façade  littorale  et  les 

différentes chaînes de montagnes et le bassin du Chélif, le territoire de cette wilaya se trouve  

partagé  aussi  entre  plusieurs  écosystèmes  appartenant  soit  au  domaine  semi-aride,  

concernant  les  vallées  et  les  bassins  intra  montagneux,  soit  au  domaine subhumide, 

concernant les reliefs exposés face au nord. Ce sont des écosystèmes et des unités physiques 

bien différenciés dans les paysages de cette wilaya, avec à la fois des forêts,  des  maquis  et  

des  espaces  agricoles  bien contrastés  dans  un  monde  de  montagnes,  de  plateaux,  de  

collines,  de  plaines  et  de vallées intra montagnardes. Administrativement elle comprend 13 

daïras et 35 communes (Anonyme, 2010) (voir figure 9 page 27). 

II.3 Données climatiques 

Le climat du Chélif se caractérise par des étés chauds et secs peu orageux et des hivers 

doux et humides et peut être appelé ainsi méditerranéen semi-aride (Benkhaled, 2007).  

II.3.1 Température 

La  température  exerce  son  influence de  façon  constante  sur  tous  les stades de 

l’évolution des plantes et de l’insecte, dont des  hausses températures dans les  limites vitales  

des  espèces, impliquent  une  accélération  de  leur  développement (Belkhoumali, 2015).         
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Les valeurs moyennes des températures mensuelles minimales et maximales de la 

région de Chlef sont regroupées dans le tableau 1 en annexe 1 et exprimées en courbes (figure 

4). 

m : Moyenne mensuelle des température minimale (°C) 

M : Moyenne mensuelle des températures maximales (°C) 

(M+m)/2 : Moyenne mensuelle (°C)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Moyennes des températures mensuelles, minimales et maximales (°C) de la région 

de Chlef (2009 à 2019) https://fr.tutiempo.net/climat. 

L’analyse des données de la décennie (2009/2019), a montré que les mois de janvier, 

février et décembre sont caractérisés par des températures les plus basses à l’égard des mois 

de mai, juin, juillet, août, septembre et octobre où les températures sont plus élevées. Les 

moyennes des minimas du mois le plus froid sont enregistrées au  mois  de  février  avec  une  

température  de  6.79°C,  et  les  moyennes  des maximas du mois le plus chaud sont 

enregistrées au mois d’août avec une température  38.01°C.   

II.3.2 Précipitations 

Les précipitations constituent un facteur écologique d’importance fondamentale pour le 

fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres (Ramade, 2003). 

La pluviométrie dans la wilaya de Chlef est assez fidèlement reflétée par les variations de 

régime du fleuve Chéliff qui traverse la plaine du même nom d’Est en Ouest (Anonyme, 

2010).                    

Les données pluviométriques caractérisant la région d’étude pour la période allant de 2009 

jusqu’à 2019 sont regroupés dans le tableau 2 en annexe 1 et exprimées en histogramme 

(Figure 5). 
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Figure 5 : Les précipitations moyennes mensuelles et annuelles (mm) de la région de Chlef 

(2009 à 2019) (https://fr.tutiempo.net/climat). 

D’après la figure ci-dessus le mois le plus pluvieux est le mois de Février avec 

76.89mm, alors que le mois le plus sec est le mois de Juillet avec 0.534 mm et les 

précipitations annuelles sont 450.434 mm. Ainsi, les  précipitations  mensuelles  sont 

caractérisées par un  régime typiquement  méditerranéen  avec  un  maximum  en  hiver  et  un  

minimum  en été. Cette distribution inégale des précipitations au cours du cycle annuel et 

l'alternance  saison  humide  et  saison  sèche  joue  un  rôle  régulateur  des activités 

biologiques des ravageurs (Belkhoumali, 2015).  

II.3.3 Vents 

Les vents inhibent la croissance des végétaux. Par conséquent, ils éliminent en partie  

ou en totalité la faune (Dajoz, 1985). 

Les vitesses moyennes du vent (2009 à 2019) sont mentionnées dans le tableau 3 en annexe 1 

et exprimées dans la Figure 6. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Vitesses moyennes du vent (Km/h) de la région de Chlef (2009 à 2019) 

(https://fr.tutiempo.net/climat). 
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Globalement les vents sont omniprésents, nous les retrouvons  durant toute l’année, le pic a 

été constaté durant le mois de Février (11.42Km/h).  

II.3.4 Synthèse climatique 

Pour déterminer le climat de notre région, nous avons tracé le diagramme 

Ombrothermique de Gaussen et le climagramme d’Emberger.  

II.3.4.1 Diagramme ombrothermique de Gaussen 

Le diagramme ombrothermique est réalisé à la base de données d’une période de 10 

années allant de 2009 à 2019. 

Selon la figure 7,  la région d’étude montre l’existence d’une période sèche qui s’étale sur 184 

jours, allant de Mai  jusqu’à Octobre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Diagramme ombrothermique de Gaussen et Bagnouls de la région de Chlef (2009 à 

2019). 

II.3.4.2 Diagramme d’Emberger 

A l’aide du diagramme d’Emberger, nous présentons ci-après la situation  

Bioclimatique de la  wilaya de Chlef. Rappelons que le coefficient pluviométrique s’exprime 

comme suit : 

   
     

        
        

 

 

   
     

       
 

Avec:  

Q2: Le quotient pluviométrique d’Emberger. 

P: pluviométrie moyennes annuelle (mm); 

M: Moyennes des températures maximale du mois le plus chaud (k); 

m: Moyennes des températures minimales du mois le plus froid (k). 

Période sèche 
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P (mm) M (°C) M (°C) Q2 

450.434 38.01 6.79 49.48 

En rapportant les valeurs du quotient Q2 et la moyenne des minima du mois le plus 

froid sur le climagramme d’Emberger, nous constatons que la région de Chlef se situe dans 

l’étage bioclimatique semi-aride supérieure à hiver tempéré doux (figure 8). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Positionnement de région de Chlef dans le diagramme d’Emberger (2009-2019). 

II.4 Diversité floristique  

II.4.1 La flore spontanée 

Peu de travaux de recherche au sein de la région de Chlef sont consacrés à l’étude de la 

flore et sont beaucoup plus concentrés dans la forêt de Bissa en plus d’une seule étude dans la 

région de Beni Haoua et autre dans le centre-ville. 

Ainsi, dans la forêt de Bissa, Belhacini et al., 2017 durant une étude du groupement d’Erica 

arborea ont recensé  118 espèces . Ces espèces appartiennent au sous-embranchement de 

Gymnospermes et Angiospermes; avec 44 familles et 98 genres et repartie selon le spectre 

biologique Th > He et  Ch> Ge > Ph. Aussi, Senouci et al., 2019 ont mis en évidence 70 

espèces médicinalesrepartisen 38 familles botaniques avec la dominance des  familles de 

Lamiaceae (14.3%), Asteraceae (13%) et Apiaceae (5.7%), la majorité de ces espèces sont des 

phanéroplytes (30%). En 2020, Zemmar et al, dans la même région (Bissa) ont pu inventorier 
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151 espèces, 125 genres et 54 familles botaniques, avec la dominance des Asteraceae, 

Fabaceae et Poaceae.  

Les travaux de Ababou et al., 2016 dans la région de Beni-Haouaà travers 7 stations 

(Bouriache, ,Bouchrel, Souhalia, Bissa, Beira, Souamer et Kadaian) ont permis d’inventorier 

80 dont les plus importants sont Lavandula  angustifolia, Quercus coccifera, Jacobaea 

maritima, Althaea officinalis, Helichrysum  stoechas, Helichrysum  arenarium, Serenoa   

repens, Artemisia absinthium, Gladiolus  byzantinus, Cynoglossum  creticum, Melica minuta, 

Tetragonolobus  biflorus, Raphanus  sativus, Geranium  robertianum.  Moehringia  trinervia,  

Salvia  verbenaca,  Asperula laevigata, Schinus molle, Anthyllis tetraphylla, Marrubium  

multibracteatum, Bromus  madritensis…etc 

Maamar sameut et al., 2020 à travers une étude ethnobotanique dans trois stations (Chlef, 

Sendjas et Oum drou) ont recensée 84 espèces médicinales et aromatiques spontanées 

utilisées par la population locale dans les traitements de la médecine indigène. La pluparts de 

ces espèces appartiennent aux familles de Lamiaceae et Asteraceae (13,10 %) Apiaceae 

(5,95%), les Cupressacae, Fabaceae et Rosacées (3,57%).  

II.4.2 Terres agricoles 

La surface agricole utile de la wilaya Chlef représente 77% de la superficie agricole 

totale, 10% représente des parcours et 13% sont des terres improductives. 

Les principales cultures sont représentées par les céréales, les fourrages, le maraîchage, les 

cultures industrielles, les légumes secs et l’arboriculture fruitière (Anonyme, 2010). 

II.4.3 Forêts et sylviculture 

La couverture forestière de la wilaya est composée de forêts naturelles à 91% et de 

forêts artificiels à 9%. La moitié des peuplements sont des résineux d’où la grande sensibilité 

aux feux et à la chenille processionnaire.  Les maquis et broussailles représentent un tiers de 

la couverture forestière totale. Elle est occupée essentiellement de résineux et de feuillus qui 

sont localisés sur les monts du Dahra au Nord et sur le massif de l’Ouarsenis au Sud. Les 

principales essences qui constituent les forêts de la région sont le Pin d’Alep, le Chêne liège, 

le Chêne vert et le Thuya de Berbérie (Anonyme, 2010). 

II.5 Diversité faunistique 

Les travaux de Doumandji et al., 1993 in Mohammedi, 2015 dans la région de Chlef sur 

le régime alimentaire du Héron garde bœufs ont révélé un grand nombre de coléoptères 

présentes dans les pelotes de ce prédateur. Ceux-ci sont principalement représentés par des 

Carabidae (33,1 %), des Scarabeidae (19,2 %), des Curculionidae (18,5 %) et des 
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Chrysomelidae (4,2 %). Les familles des Buprestidae, des Callistidae, des Silphidae, des 

Elateridae, des Cantharidae, des Pterostichidae, des Staphylinidae, des Cetonidae des 

Cicindelidae et des Scaritidae sont considérées comme moyennement ingurgitées. Moins 

encore, les familles des Brachynidae, des Apionidae, des Coccinellidae, des Hydrophilidae, 

des Licinidae, des Meloidae, des Brachyceridae et des Trogidae sont très faiblement 

consommées (moins de 1%). Les orthoptères dévorés sont en majorité des Acrididae, des 

Tettigoniidae, des Gryllidae, des Pamphagidea et des Pyrgomorphidea. De plus, l’examen de 

480 pelotes de réjection collectées au sein d’une héronnière du Héron garde-bœufs a révélé la 

présence de 14 093 proies, soit une moyenne de 29,36 proies par pelote dont 94 % sont des 

insectes. Nous avons dénombré 11 041 ravageurs de plantes (78,34%) ;  en  revanche,  les  

espèces  considérées  Comme utiles aux plantes, et d’une manière générale à l’agriculture, se  

répartissent entre 257 prédateurs (14 ,6%), 268 parasitoïdes (1,9%) et 189 pollinisateurs 

(1,34%) (Mohammedi & Doumandji, 2013).  

Une faune  auxiliaire  diversifiée  a été recensée dans un verger conduit en mode traditionnel 

sans apport de pesticides représentée par des  prédateurs qui sont les Coccinellidae, les 

Chrysopidae, les Coniopterygidae et des parasitoïdes figurés par les Hymenoptera (Mahmoudi  

et al., 2017). 

D’après les inventaires menés par le service de la Conservation des Forêts Chlef (CFC, 2013) 

dans la forêt de Bissa, un patrimoine faunistique hautement remarquable. Au premier rang 

apparaissent des espèces peu à moyennement tolérantes, liées aux habitats forestiers. Au 

second rang, apparaissent des  espèces animales dont le spectre écologique est plus large 

 (oiseaux : plus de 37 espèces, rapaces forestiers, Coléoptères saproxylophages…). Certaines 

de ces espèces sont très rares à l’échelle wilaya. Les mammifères sont aussi présents et 

représentés principalement par le Chacal, Sanglier, Mangouste, et lapin de garenne. 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons présenté de façon générale et distincte la région de Chlef 

où nous avons défini les données disponibles du point de vue climatologie, hydrographique, 

topographie, géologie,…. ainsi que la situation de l’agriculture et la sylviculture. 

Ces données peuvent servir à la réalisation des autres études dans cette région.  
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III. Etude ethnobotanique dans le Sud-est de Chlef (Algérie Occidentale) 

III.1 Introduction 

Au fil des siècles, les hommes ne disposent que de plantes pour soigner leurs maladies 

et guérir leurs plaies ; c’est la médecine la plus ancienne du monde (Danièlle, 2014). 

L’observation liée à l’expérience et la transmission des informations recueillies au cours du 

temps font que certains hommes deviennent capables de poser un diagnostic, de retrouver la 

plante qui soigne et finalement de guérir le malade (Adossides, 2003). Ces praticiens de la 

médecine populaire sont désignés sous le nom de médecins du peuple, guérisseurs, praticiens 

de médecine traditionnelle, thérapeutes…etc. (Abayomi, 2010). 

L’ethnobotanique  et l’ethnopharmacologie  sont deux domaines de science qui s’intéressent 

au recensement, à  travers  le monde, des plantes réputées actives et dont il appartient à la 

recherche moderne de préciser les propriétés et de valider les usages (Hammoudi, 2015).  

La localisation géographique et la diversité climatique de l’Algérie a engendré l’apparition 

d’une richesse floristique naturelle et une gamme importante de plantes médicinales et 

aromatiques (Touaibia et al., 2012). De  même, l’étude  de  la  médecine  traditionnelle  et  du  

traitement  par  les  plantes  est  devenu particulièrement intéressante (Rebbas et al., 2012) 

Pair ailleurs et en plus de leurs utilisations dans la médecine indigène, certaines de ces plantes 

ont un rôle dans l’alimentation (fourniture des fruits comestibles) ; le petit artisanat et la 

préparation du bois de construction et de chauffage (Ozenda, 1977). 

Les études sur les plantes aromatiques et médicinales en Algérie remontent à la période de la 

colonisation avec les travaux de  (Fourment & Roques, 1942). Suivi  après l’indépendance par 

ceux de (Baba-Aissa, 1991)  et de (Beloued, 1998) et d’autres travaux qui viennent ensuite et 

qui ont été réalisés à travers plusieurs régions du pays.  

A cet effet, et vu les résultats intéressants obtenus par ces différents auteurs, nous proposons 

cette étude qui a été réalisée dans le Sud-est de Chlef. Notre contribution  entre dans le cadre 

du recensement des plantes aromatiques et médicinales (PAM) spontanées afin d’apporter des 

informations complémentaires sur la flore médicinale sauvage algérienne et son utilisation par 

la population locale en vue d’enrichir le savoir scientifique, de valoriser et de conserver ce 

patrimoine  de son usage d’une manière raisonnable dans un cadre de gestion durable de ces 

ressources naturelles. 
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III.2 Matériel et méthodes 

III.2.1 Description de la zone d'étude 

La wilaya de Chlef occupe la partie occidentale du Tell central comprenant les 

montagnes de Dahra au nord, celles d’Ouarsenis au sud, à l’Ouest par Mostaganem et 

Relizane, au sud par Tissemsilt et Relizane et au nord par la mer Méditerranée (PATWC, 

2010). Elle se caractérise par un climat méditerranéen semi-aride (Benkhaled, 2007) (figure 

9). 

 

Figure 9: Situation géographique de la région d’étude avec les trois localités retenues 

(Chlef,Oum Drou et Sendjes). 

III.2.2 Méthodologie d’enquête                                                   

Nous avons établi une enquête ethnobotanique auprès de la population locale de Sud-

est de Chlef qui regroupe trois communes (Chlef, Sendjas et Oum Drou)  au cours de deux 

compagnes  (2016/2017 et 2018/2019) dans le but de recenser les plantes aromatique et 

médicinales (PAM) spontanées. En suivant la technique d’échantillonnage aléatoire et stratifié 

« stratifié probabiliste » utilisée par Daget et Godron, en 1982 et Kahouadji en 1986 cité par 

(Kadri et al., 2018), notre site d’enquête a été divisé en trois stations correspondant chacune à 

une commune. En effet, 40 personnes ont été interrogées dans chaque station. 

Les informateurs représentent les différentes catégories de la société civile (herboristes, 

guérisseurs, médecins, paysans, femmes au foyer, fonctionnaires, chômeurs ; étudiants…) 

d’un âge varie de 20 ans à plus de 80 ans. 
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Les questionnaires ont été établis  et ce, en se basant sur le profil des personnes questionnées  

(âge, sexe, profession) et les données ethnopharmacologiques telles que le nom vernaculaire 

de la plante, les parties utilisées, le mode de préparation, les maladies traitées, etc. 

La cueillette des échantillons des plantes a été faite au fur et à mesure des enquêtes et dans 

certains cas à l’aide des informateurs.   

Pour faciliter l'identification des plantes collectées, nous avons utilisé différents guides de la 

flore algérienne décrites par (Gubb, 1930) ; (Maire, 1959); (Quezel et Santa, 1962) ; (Quezel 

et Santa, 1963)  et d’autres documentations des plantes médicinales (Fourment et Roques, 

1942), (Baba-Aissa, 1991) et (Beloued, 1998).    

Par ailleurs, et pour distinguer les plantes aromatiques et médicinales de l’ensemble des 

plantes médicinales collectées nous nous sommes référés aux travaux de (Bremness, 2005) et 

(Ilbert et al. 2016). Ensuite, nous avons utilisé la classification de (Raunkiær, 1934) afin de 

recensé les types biologiques. Suivi par le calcul de la fréquence relative de citation (FRC), 

exprimée en pourcentage (%) qui mesure le nombre d’enquêtés qui utilisent un taxon donné. 

Elle correspond au rapport entre le nombre d’utilisation d’une plante (S) par questionnaire et 

le nombre total d’utilisation (N) (nombre total des questionnaires). Sa formule générale est la 

suivante: FRC=(S/N)*100 (Dossou et al., 2012) (Houmenou et al., 2017) et (Kemassi et al., 

2019). 

En fin, les  données  recueillies  ont  été  saisies et traitées à l’aide du logiciel (IBM SPSS 

Statistiques 20). 

III.3 Résultats  

III.3.1  Analyse floristique 

III.3.1.1 Plantes médicinales spontanées utilisées  

L’enquête réalisée fait ressortir une liste de flore médicinale spontanée très diverse, 

soit un total de 84 espèces regroupées en 80 genres  appartenant à 48 familles ont été 

recensées (Tableau 1 & Figure 10).  
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Tableau 1: Liste des espèces médicinales et aromatiques recensées dans le Sud-est de Chlef 

Famille Nom scientifique 

 

Nom commun français et nom 

vernaculaire arabe  

FRC Type de 

la plante 

Type 

biologique 

Lamiacées Lavandula   stoechas Lavande stéchade / Khozama, 

Halhal 

2,50 PAM CH 

Rosmarinus  officinalis Romarin /Iklil eldjabal 2,50 PAM CH 

Thymus  vulgaris Thym /Zaaitra 1,67 PAM HE 

Origanum vulgare Origan / Zaatar 1,67 PAM HE 

Origanum  majorana Marjolaine/ Merdeqouche 0,83 PAM HE 

Mentha  rotundifolia Menthe à feuilles rondes/ 

Timarsatte 

0,83 PM HE 

Salvia  pratensis Sauge/Marimyia 0,83 PM HE 

Marrubium  vulgare Marrube banc/ Timariouate 0,83 PAM HE 

Phlomis  crinita Phlomis/ Khiyateladjrah 0,83 PM HE  

Ajuga  iva Bugle rampant / Chandgoura 0,83 PM HE  

Mentha  pulegium Feliou/ Naânaâe 1,67 PAM  HE  

Astéracées Chamaemelum  nobile Camomille/ Babounedje 2,50 PAM HE 

Lactuca virosa Laitue sauvage/ Khesseelbari 0,83 PAM HE 

Taraxacum  

laevigatum 

Pissenlit (dent de lion)/ Ghlilou 0,83 PAM HE 

Calendula officinalis Souci / Djamra, Lalouche 0,83 PAM TH 

Inula  viscosa Inule/ Magramene 0,83 PM HE 

Artemisia  absinthium Absinthe/ Chejretemerieme 0,83 PAM HE 

Bellis sylvestris Margueritte/ Rezaïma 0,83 PM TH 

Anacyclus  clavatus Pyrèthre/ Babounedje 0,83 PM TH 

Echinops  spinosus Echinops/ Tasakra 0,83 PM HE 

Silybum  marianum Chardon marie/Khanfra 1,67 PAM CH 

Sonchus  oleraceus Laiteron/ Tifafe 0,83 PAM TH 

Myrtacées Myrtus  comminus Myrte commun/ Rayhane 4,17 PAM PH 

Eucalyptus globulus Eucalyptus / Kalitousse 2,50 PAM PH 

Cupressacées Juniperus  oxycedrus Cade /Taga 0,83 PM PH 

Cupressus 

sempervirens 

Cyprés/ Sarow, Bostane 0,83 PAM PH 

Tetraclinus  articulata Thuya/Araâr 4,17 PM PH 

Rosacées Crataegus monogyna. Aubépine/Baba Adjina, 

Zaârourebari. 

0,83 PAM PH 

Crataegus oxyacantha. 0,83 PAM PH 

Rubus  ulmifolius. Ronce /Allaïq, Toute el Bari 2,50 PAM CH 

Fabacées Ceratonia  siliqua Caroubier/ Kharoube 1,67 PAM PH 

Glycyrrhiza  foetida Réglisse/ AreqSouss 0,83 PM CH 

Calycotome  spinosa Genêt /Gendoul 0,83 PM CH 
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Liliacées Agave americana Pita / Sebbar 2,50 PM PH 

Muscari comosum Muscari à toupet /Beçaleddib 0,83 PAM GE 

Apiacées Daucus carota Carotte sauvage Zraiedia. 0,83 PAM HE 

Ammi visnaga Daucus bisnaga/ Sennaïrya 0,83 PM TH 

Foeniculum  vulgare Fenouil/Basbasse 0,83 PAM CH 

Thapsia garganica Thapsia/ Thapsia 0,83 PM TH 

Bunium  mauritanicum Chataigne de terre / Talghoda 0,83 PM GE 

Cucurbitacées Ecballium elaterium Concombre d’âne/ Fagousse 

elhmir 

1,67 PM HE 

Colocynthis  vulgaris Coloquinte/Handale, hadje 0,83 PM TH 

Rhamnacées Ziziphus lotus Jujubier/ Sadra 2,50 PAM PH 

Rutacées Ruta  montana Rue de la montagne/ Fidjel 2,50 PM HE 

Brassicacées 

 

 

Sinapis  nigra 

(Brassica nigra.) 

Moutarde noire/Khardale 

aswade 

0,83 PAM TH 

Sinapis alba Moutarde blanc/Khardale 

abiade 

0,83 PM TH 

Plumbaginacées Plumbago  europaea Dentelaire/Djouze raïan 0,83 PM HE 

Pinacées Pinus  sylvestris Pin sylvestre/ Snawbar 1,67 PAM PH 

Papavéracées Papaver rhoeas Coquelicot / Benaâmane 1,67 PAM TH 

Anacardiacées Pistacia  lentiscus Lentisque /Darow 2,50 PAM PH 

Ericacées Arbutus  unedo Arbousier / Landje 1,67 PAM PH 

Géraniacées Erodium  moschatum Bec de cigogne / Saâa 0,83 PM TH 

Geranium  

robertianum 

Géranium ou herbe / Ibrateraâi 0,83 PAM TH 

Thymelaeacées Thymela  eahirsuta Passerine hirsute / Mathnane 0,83 PM CH 

Daphne  gnidium Daphné/ Lazaz 0,83 PM CH 

Graminées Arundo  plinii Roseau/ Kssabe 0,83 PM HE 

Fumariacées Fumaria  officinais Fumeterre/Hchichate rechame 0,83 PAM TH 

Zygophyllacées Peganum  harmala Harmal/ Harmal 0,83 PM CH 

Apocynacées Nerium  oleander Laurier rose /Defla 0,83 PM PH 

Convolvulacées Convolvulus arvensis Liseron des champs / Hablabe 0,83 PM TH 

Urticacées Urtica  dioica Ortie/Horigue 0,83 PAM TH 

Primulacées Anagalis  arvensis Mouron des champs /Aïne 

Faloussse 

0,83 PM TH 

Malvacées Malva  sylvestris Mauve sylvestre / Khobise 0,83 PAM TH 

Scrophulariacées Verbascum  sinuatum Molène/ Maslah landare 0,83 PM HE 

Oléacées Olea  europaea Olivier/ Zitoune 1,67 PAM PH 

Solanacées Hyoscyamus  albus Jusquiame/ Bourandjoufe 0,83 PM TH 

Palmées Chamaerops  humilis Palmier nain/ Doum 0,83 PAM CH 

Moracées Ficus carica Figuier / Karma 0,83 PAM PH 
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Salicacées Salix alba Saule / Safsaf 0,83 PAM PH 

Cactacées Opuntia ficus indica Figuier de berbère / Karmousse 0,83 PAM PH 

Boraginacées Borago  officinalis Bourache / Lsaneel Ferd 0,83 PAM TH 

Polypodiacées Dryopteris  fiIix-mas Fougère / Sarkhasse 0,83 PAM HE 

Asphodelacées Asphodelus  

microcarpus 

Asphodèle/ Barwague 0,83 PM GE 

Fagacées Quercus ilex Chêne / Baloutte 0,83 PM PH 

Résédacées Reseda alba Réséda blanc / Kaâlat Khrouf 0,83 PM TH 

Asparagacées Asparagus acutifolius Asperge/ Sakoume 0,83 PM GE 

Poacées Cynodon  dactylon Chiendent dactyle / Nadjeme, 

Kazmir 

0,83 PAM GE 

Aracées Arum italicum Arum tacheté/ Bgouga. 0,83 PM GE 

Euphorbiacées Ricinus  communis Ricin / Kharwaâe 0,83 PAM PH 

Chénopodiacées Spinacia  oleracea Epinard /Salgue 0,83 PM TH 

Polygonacées Rumex acetosa Oseille commune/ Homidate 

nisaâe 

0,83 PAM TH 

Oxalidacées Oxalis pes-caprae Oxalis / Homieda 0,83 PM TH 

Gentianacées Centaurium  erythraea Petite centaurée/ Marrarate El 

Hnach 

0,83  PM TH 

Juncacées Juncus  inflexus Jonc / Semmar 0,83 PM GE 

 

 

Figure 10: Répartition des familles botaniques en fonction du nombre d’espèces recensées au 

niveau du Sud-est de Chlef. 
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III.3.1.2 Fréquence relative de citation (FRC) 

D’après les résultats regroupés dans le Tableau 1, nous remarquons que les espèces 

végétales recensées présentent des fréquences relatives de citation (FRC) qui oscillent entre 

0,83% et 4,17%. Le myrte commun Myrtus communis (Myrtacées) et le Thuya Tetraclinis  

articulata (Cupressacées) sont les espèces les plus fréquentes dans le questionnaire établit et 

présentent des FRC de 4,17%. Les  espèces Lavandula   stoechas, Rosmarinus  officinalis, 

Chamaemelum  nobile, Eucalyptus  globulus, Rubus  ulmifolius, Agave   americana, Ziziphus  

lotus, Ruta   montana  et  Pistacia  lentiscus  ont une valeur de 2,5%. Les autres espèces 

présentent des FRC plus faibles de 0,83% et 1,67%.  

III.3.1.3 Plantes aromatiques et médicinales (PAM) spontanées  

Parmi les 84 espèces médicinales utilisées par les riverains en médecine indigène ; 44 

sont qualifiées aromatiques et médicinales, soit un pourcentage de 52,38 % (Figure 11). 

 

Figure 11 : Répartition des pourcentages des plantes médicinales et plantes aromatiques et 

médicinales recensées  au niveau du Sud-est de Chlef. 

Les espèces PAM spontanées qui ont été répertoriées appartiennent à 28 familles et sont 

réparties en 45 genres dont la famille des Lamiacées et Astéracées. Elles  restent encore 

majoritaires avec  7 espèces chacune et un pourcentage de 15,91%. La famille des Rosacées 

se positionne en second rang avec 3 espèces (6,8 %) puis viennent les Myrtacées et les 

Apiacées  représentées par 2 espèces (4,55%) et enfin le reste des familles sont  représentées 

par une seule espèce avec 2,27% (Figure 12).  
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Figure 12 : Répartition des familles botaniques en fonction des espèces PAM spontanées 

recensées au niveau du Sud-est de Chlef. 

III.3.1.4 Types biologiques  

La répartition des types biologiques établie met en évidence une prédominance des 

Hémicryptophytes et Thérophytes sur les autres formes biologiques dans la région d’étude 

avec 27,38 %. Aussi, les Phanérophytes ont une bonne répartition avec 23,81%. Les 

Chamaephytes et les Géophytes sont moins représentées avec 13,10% et 8,33% 

respectivement (figure 13). 

 

Figure 13 : Répartition des pourcentages des types biologiques recensés dans le Sud-est de 

Chlef. 
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III.3.2  Aspect ethnobotanique et pharmacologique 

III.3.2.1 Utilisation des plantes médicinales selon l’âge et le sexe  

Le questionnaire établit a révélé que les  personnes  âgées (> 50 ans) utilisent et 

connaissent  mieux  la  médecine  par les plantes  (47,50%) par rapport  à ceux  dont l’âge 

varie entre 31 à 50 ans (37,50%) et  d’autres dont l’ âge ≤ 30 ans (15,00%) (Figure 14). 

On note que les femmes constituent la catégorie la plus intéressante par l’utilisation des 

plantes pour traiter les différentes maladies  par rapport aux hommes. En effet, cette catégorie 

affiche un pourcentage de 62,50% en regard des hommes qui révèlent une faible sollicitude 

vis-à-vis la phytothérapie traditionnelle (37,50%) (Figure 15).  

 

Figure 14 : Répartition des pourcentage d’age des informateurs au niveau du Sud-est de 

Chlef. 

 

Figure 15 : Répartition des pourcentage du sexe des informateurs au niveau du Sud-est de 

Chlef. 
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III.3.2.2 Profession  

Concernant les fonctions des informateurs, l’enquête a révélé que les chômeurs  sont les 

plus intéressées par l’utilisation des plantes médicinales comme alternative pour se guérirent 

des maladies (36,67%), viennent ensuite par ordre décroissant les fonctionnaires, les 

herboristes et les guérisseurs, les étudiants, les gens du domaine médical et les paysans avec 

respectivement 23,33% ; 14,17% ; 10,83% ; 7,50 et 7,50 (figure 16).   

 

Figure 16 : Répartition des pourcentages des fonctions des informateurs intérogés  lors de la 

présente étude au niveau du Sud-est de Chlef. 

III.3.3 Utilisation des plantes médicinales dans le Sud-est de Chlef 

L’étude menée au niveau du Sud-est de Chlef nous a permis d’établir une liste finale des 

plantes médicinales spontanées utilisées par la population locale pour  soigner certains de  

leurs malades en suivant différentes méthodes (Tableau 2). 
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Tableau 2 : Plantes médicinales spontanées et leur utilisation en phytothérapie dans le Sud-

est de Chlef.  

Nom 

scientifique 

Partie utilisée Mode de 

préparation 

Maladies traitées 

    Lavandula  

stoechas 

Partie aérienne, 

Fleurs 

Infusion, Cuit Constipation, colon, hypertension, 

douleur internes et externes, 

grippe, maladie de la peau, 

maladies nerveuses,  brulure, coup 

de soleil, eczéma prurit, stresse, 

céphalée, renflement du ventre, 

manque d’appétit, vertige. 

Rosmarinus 

officinalis 

Fleurs, Plante 

entière 

Infusion, 

Décoction 

Troubles gastro-intestinaux, 

inflammation du système 

respiratoire, blessures, stimulant, 

asthme, infection. maladies des 

poumons, larynx, doleurs associée 

aux maladies respiratoires. 

Thymus vulgaris Plante entière Décoction Pulmonaire, toux, grippe, obésité, 

infection urinaire. 

Origanum 

vulgare 

Plante entière, 

Feuilles 

Infusion Grippe, cholestérolémie, infection 

urinaire (vaginale). 

Origanum  

majorana 

Feuilles Décoction Douleur , convulsion. 

Mentha  

rotundifolia 

Plante entière Décoction Spasmes, aérocolie (expulsion des 

gazes hors du côlon), jaunisse, 

Rhumatisme. 
 

Salvia  pratensis Feuilles Infusion Diarrhée et manque de 

concentration. 

Marrubium 

vulgare 

Tige feuillée Cuit Maladie cardiaque, convulsion. 

Phlomis crinita Feuilles Cuit Lésions, blessures. 

Ajuga iva Partie aérienne Infusion colite ulcéreuse, hémorroïdes, 

stresse, hypertension, la goutte. 
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Mentha  

pulegium 

Tige feuillée, 

Feuilles 

Infusion, 

Décoction 

Inflammation, vomissement, 

Stresse, taux et maladies 

thoraciques. 

Chamaemelum 

nobile 

Tige feuillée, 

Fleurs 

Infusion, 

Décoction 

Eclaircissement des cheveux et de 

la peau, inquiet. 

Lactuca virosa Tige feuillée Cuit Toux. 

Taraxacum 

laevigatum 

Tige feuillée Décoction Calculs biliaires, indigestions, 

infections. 

Calendula 

officinalis 

Fleurs Infusion Infections, fatigue. 

Inula  viscosa Feuilles Cataplasme Infections, plaies et lésions, 

douleurs. 

Artemisia 

absinthium 

Partie aérienne Décoction Douleur d’estomac, douleur 

menstruelle, tonique et contre la 

fatigue. 

Bellis sylvestris Fleurs Infusion Eczéma, insomnie, indigestions. 

Anacyclus  

clavatus 

Fleurs Infusion Doleurs d’estomac. 

Echinops  

spinosus 

Feuilles Infusion Hypertenseur à haute dose, 

dysménorrhée, métrorrhagies, 

prostatisme, hémorroïdes, varices, 

varicocèle, hémorragie, veineuses 

diverses, colique hépatique. 

Silybum  

marianum 

Plante entière, 

Rhizome 

Décoction, 

Infusion 

Augmente la tension artérielle 

Sonchus  

oleraceus 

Tige feuillée Cuit Verrues. 

Myrtus  

comminus 

Feuilles, Fruits, 

Plante entière 

Cru, Infusion, 

Décoction 

Maladies des yeux, renforcement et 

teinture des cheveux en noire, 

gingivite, les odeurs répulsives de 

la bouche, toux, diarrhée, céphalée. 

Eucalyptus 

globulus 

Feuilles Infusion Rhume, fièvre, asthme. 
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Juniperus 

oxycedrus 

Fruits Décoction Gaz intestinaux, rétention d’urine. 

Cupressus 

sempervirens 

Ecorce Décoction Perte de cheveux. 

Tetraclinis 

articulata 

Tige feuillée, 

Feuilles, Partie 

aérienne 

Infusion, 

Décoction 

Rhumatisme, goutte, douleurs 

thoraciques, ulcère gastrique. 

Crataegus 

monogyna 

Feuilles, Fruits Infusion, 

Décoction 

Athérosclérose, fatigue cardiaque, 

arythmie du cœur, hypertension, 

hypotension. Crataegus 

oxyacantha 

Rubus  

ulmifolius 

Partie aérienne, 

Fleurs 

Infusion, 

Décoction 

Diabète type2, inflammation de 

l’utérus, maladie de la peau. 

Ceratonia  

siliqua 

Feuilles, Fruits Cru, Cuit Augmente la valeur sexuelle, 

diarrhée. 

Glycyrrhiza  

foetida 

Rhizome Infusion Gastrite chronique, l’insuffisance 

surrénale. 

Calycotome 

spinosa 

Fleurs Cataplasme Œdèmes, rétention d’urine. 

Agave 

americana 

Feuilles, Plante 

entière 

Cru, Autres Soin des cheveux et de la peau, 

brûlure de la peau. 

Muscari 

comosum 

Bulbe Décoction Stimulant,  diurétique. 

Daucus carota Fruits Autres Maladie de la gencive, gingivite, 

maladies du foie. 

Ammi visnaga Fruits Décoction Maladie de la gencive. 

Foeniculum  

vulgare 

Graines Infusion Coliques, spasmes stomacaux, 

flatuosités. 

Ecballium 

elaterium 

Partie aérienne, 

Fruits 

Cataplasme, Cru Cholagogue, jaunisse. 

Colocynthis 

vulgaris 

Fruits Cru Rhumatisme. 

Ziziphus lotus Feuilles, Ecorce, Infusion Colon, acidité de l’estomac, chute 
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Partie aérienne des cheveux, cancer, maladies 

thoraciques et respiratoires 

Ruta  montana Feuilles Décoction, 

Mâchement 

Diarrhée, rhumatisme, convulsion, 

tonique du système nerveux, 

antitoxique. 

Sinapis  nigra 

(Brassica  

nigra) 

Graines Décoction Rhumatisme. 

Sinapis alba Graines Cuit Résistance au cancer, migraine, 

prévenir les crises cardiaques. 

Plumbago 

europaea 

Rhizome Décoction Rhume. 

Pinus  sylvestris Fruits, Plante 

entière 

Cataplasme, 

Décoction 

Paies et lésions, hémorragies. 

Papaver rhoase Fleurs Décoction, 

infusion 

Toux, les rides, les douleurs de 

l’estomac et de la tête, insomnie. 

Pistacia  

lentiscus 

Feuilles, Partie 

aérienne, Plante 

entière 

Infusion, Cru, 

Autres 

Constipation, acné, diabète, les 

doleurs de l’oreille et de l’estomac, 

Arbutus  unedo Fruits, Feuilles Infusion, Cru Artériosclérose, antipyrétique, 

astringente, diarrhée, antiseptique. 

Erodium 

moschatum 

Feuilles Cru Rhumatisme, diurétique, 

vulnéraire. 

Geranium 

robertianum 

Partie aérienne Décoction Hémorragie. 

Thymela  

eahirsuta 

Feuilles Cataplasme Chute des cheveux. 

Thapsia 

garganica 

Feuilles Décoction Asthme. 

Bunium 

mauritanicum 

Plante entière Trituration Grippe. 

Arundo  plinii Feuilles Crème Varices. 

Fumaria  Plante entière Décoction Calculs biliaire. 
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officinais 

Peganum  

harmala 

Graine Infusion Problèmes digestifs, anorexie, 

athérosclérose. 

Nerium  

oleander 

Feuilles Cataplasme Maladies de la peau. 

Convolvulus 

arvensis 

Tige Infusion Asthme, dépression, renflement de 

corporation. 

Urtica  dioica Partie aérienne Infusion Eczéma, chute de cheveux, anémie, 

maux de tête. 

Anagalis  

arvensis 

Partie aérienne Infusion Ulcère gastrique. 

Malva  sylvestris Tige feuillée Cuit Problèmes de l’appareil digestif. 

Verbascum 

sinuatum 

Fleurs Infusion Maladie du système respiratoire, 

maladie de la peau, contraction de 

l’estomac. 

Olea europaea Feuilles Mâchement, 

Décoction 

Tension. 

Hyoscyamus  

albus 

Feuilles Infusion Constipation de l’urine, maigreur, 

douleurs. 

Chamaerops 

humilis 

Rhizome Infusion Cancer. 

Ficus carica Fruits Cru Constipation 

Salix alba Feuilles Cuit Rhumatisme. 

Opuntia ficus 

indica 

Fruits Cru Tuméfaction de prostate, 

Inflammation chronique (chancre) 

de l’estomac, obésité, problème de 

fois. 

Borago  

officinalis 

Tige feuillée Décoction, Enurésie ou pipi au lit. 

Dryopteris  fiIix-

mas 

Rhizome Infusion Oxyure de l’intestin de l’enfant, 

bile, taux, utilisation externe. 

Asphodelus 

microcarpus 

Bulbe Infusion Problèmes de la peau, la gale 
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Quercus ilex Feuilles Décoction Varices. 

Reseda alba Rhizome Infusion Rhinite allergique. 

Asparagus 

acutifolius 

Plante entière Décoction Douleur correspond à la grippe. 

Cynodon  

dactylon 

Feuilles Cuit Eruptions cutanées. 

Arum italicum Feuilles Décoction Maladies du foie 

Ricinus  

communis 

Feuilles Cataplasme Traitement des plaies, homéostat 

pour les crampes intestinal, masque 

pour le visage et les cheveux. 

Spinacia  

oleracea 

Tige feuillée Décoction Anémie, infertilité, raideur des 

cheveux. 

Rumex acetosa Tige feuillée Décoction Constipation, pronazis, anémie, les 

maladies du foie. 

Oxalis pes-

caprae 

Tige feuillée Cuit Diarrhée. 

Centaurium 

erythraea 

Partie aérienne Pommade Manque d’appétit, distension 

abdominale, maladies de la peau. 

Juncus  inflexus Tige feuillée Décoction Gaz intestinaux et infertilité. 

III.3.3.1 Partie utilisée  

Les données retenues lors de la présente étude dévoilent  que  les feuilles sont les plus 

utilisées (33,33%), ils sont suivis par la partie aérienne (13,33%), ensuite les fleurs et les tiges 

feuillées avec 10,83% pour chacune. Tandis que les autres parties montrent des pourcentages 

allant de 10,00% à 0,83%  (Figure 17).    



CHAPITRE III  

 

 

42 

 

Figure 17 : Pourcentages  d’utilisation des  différentes  parties  des  plantes médicinales 

recensées au niveau du Sud-est de Chlef. 

III.3.3.2 Forme d’emploi  

La majorité des personnes  interviewées préfèrent la préparation des remèdes sous 

formes de tisane (68,33%). Néanmoins, certains d’autres  montrent des affinités d’utilisation 

des extraits, des poudres et des huiles essentielles (Figure 18).   

 

Figure 18 : Répartition des pourcentages des formes d’emploi des plantes  au niveau du Sud-

est de Chlef. 

III.3.3.3 Mode de préparation  

Les remèdes phytothérapeutes impliquent diverses méthodes de préparation à savoir 

l’infusion, la décoction, le cataplasme, la poudre…etc.  Cependant, le mode infusion ocupe le 

premier rang chez notre population questionnée avec un pourcentage de 37,50%, suivi  de la 

décoction avec 31,67% puis les autres modes restants (Figure 19).  
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Figure 19 : Répartition des pourcentages du mode de préparation des plantes médicinales au 

niveau du Sud-est de Chlef. 

III.3.3.4 Maladies traitées  

Le sondage effectué  montre que les maladies qui affectent l’appareil digestif sont en 

tête  (20,13%) suivis par les maladies dermatologiques avec (19,46 %), puis ils s’ajoutent les 

autres affections avec des pourcentages inférieurs ou égaux à 8,72% (figure 20).    

 

Figure 20 : Pourcentages des types des maladies traitées  par les plantes médicinales au 

niveau du Sud-est de Chlef. 

III.3.3.5 Résultats des soins  

Du point de vue résultats des soins, on a constaté que plus de la moitié des personnes 
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(52,50%) soupçonnent que la médecine traditionnelle améliore l’état de santé des hommes, 

45,00% croient que la médecine par les plantes aboutit à une guérison complète surtout dans 

le cas des affections chroniques tel que l’ulcère gastrique, colon, cancer, infections …etc. En 

revanche, 2,50% disent qu’elle est inefficace (figure 21).   

 

Figure 21 : Répartition des pourcentages des résultats des soins avec les plantes médicinales 

au niveau du Sud-est de Chlef. 

III.4 Discussion 

L'exploration des ressources naturelles, et notamment les végétaux occupe une place 

fondamentale jusqu’à l’heure actuelle notamment dans la pharmacopée humaine dont 75% 

des médicaments provient des végétaux et 25% d’entre eux contiennent au moins une 

molécule active d’origine végétale (Adossides, 2003). En effet, la préservation et le contrôle 

de la flore spontanée et son utilisation sont devenus particulièrement intéressants (Negadi, 

2013). Dans cette étude, le nombre important des espèces médicinales recensées et leurs 

pratiques médicales viennent s’ajouter aux résultats des travaux de (Ould El Hadj et al. 2003) 

[25], (Hammiche et Maiza 2006), (Chehma et Djebar 2008), (Rebbas et al., 2012) ; (Miara et 

al., 2013), (Lakhdari et al., 2016)  et (Lazli et al.,  2019). L’utilisation marquée des herbacées 

(Thérophytes, Hémicryptophytes) dans cette enquête peuvent s’expliquer par leur dominance 

dans la région d’étude. Pour (Barbero et al. 1990), les thérophytes sont considérés comme une 

forme résistante à la sécheresse et aux températures élevées dans les zones arides et semi 

arides ; ils s'adaptent au stress du froid hivernal et la sécheresse estivale et aux perturbations 

de l'environnement par le pâturage et les cultures (Kerzabi et al., 2016). Ces résultats sont plus 

ou moins contraires à ceux rapportés dans la région de Tiaret (Algérie) par (Miara et al., 

2013)  où ils ont noté la dominance des Phanérophytes et Géophytes et une faible 

représentation des Hémicryptophytes, Chamaephytes et Thérophytes. Aussi (Neguadi, 2013) 
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a montré la prépondérance des Thérophytes  et Chamaephytes par rapport aux autres formes 

biologiques. (Ladoh-Yemeda et al., 2016) au Cameroun   et (Ngbolua  et al., 2019) au Congo  

ont montré la prédominance des Phanérophytes. Cette diversité d’utilisation des végétaux 

entre les différentes populations engendre une diversité du savoir faire populaire ce qui permis 

d’enrichir le savoir scientifique.     

La faible connaissance de la phytothérapie chez les jeunes personnes par rapport aux 

autres âgées (> 50 ans) qui utilisent et connaissent mieux la médecine par les plantes pourra 

s’expliquer par la méfiance de cette catégorie des personnes en cette médecine traditionnelle 

(Benlamdini et al,.2014) Ce résultat rejoint celle de (Boutabia et al., 2011), (Adouane, 2016) 

en Algérie et (Benlamdini et al. 2014) au Maroc. Ces savoir-faire ancestraux ont été transmis  

d’une génération  à l’autre. C’est un patrimoine familial oral, dominant en particulier chez les 

femmes âgées et illettrées (Ilbert et al ,. 2016) Ces dernières utilisent beaucoup plus les 

plantes médicinales dans d’autres domaines que la thérapie, notamment leur situation dans la 

société en tant que mères, donc ce sont elles qui offrent les premiers soins  en  particulier  

pour  leurs  enfants (Benkhnigue  et al., 2011). Ce qui explique leur préférence 

d’utiliser les plantes médicinales (62,50%) par rapport aux hommes (37,50%). Cette 

dominance a été aussi signalée dans plusieurs travaux en Algérie tel que ceux de (Blama et 

Mamine 2013) à Touat et Tidikelt ; (Miara et al. 2018)  dans les steppes et d’autres travaux 

dans le monde comme ceux de (Alaoui et Laaribya, 2017)   au Maroc ; (Camejo-Rodrigues et 

al. 2003) au Portugal. Ces interviewés sont pour la plupart des chômeurs (36,67%) qui 

n’exercent aucune activité, donc ils n’ont pas un budget pour aller hospitaliser ce qui les 

obligent de retourner vers la phytothérapie traditionnelle et c’était le même cas dans la région 

méridionale des Aurès où (Adouane, 2016) a démontré que 33,7% de la population enquêtée 

sont sans profession. De plus, au Maroc, (Hmamouchi et al., 2012) ont trouvé que 71% des 

enquêtés utilisant les plantes médicinales n’ont aucun métier. En outre, dans les sous bassins 

versants Kambo et Longmayagui du Cameroun, (Ndjouondo et  al., 2015)  durant une étude 

montrent  que  la majorité des  personnes  enquêtées sont des chômeurs.  

En phytothérapie, les plantes médicinales peuvent être utilisés entièrement, ou  en  

partie  (feuille,  tige, racine, écorce, fruit) (El Hilah et al., 2015). L’importance de l’utilisation 

des feuilles par rapport aux autres parties des plantes est due à la facilité et la rapidité de leur 

collecte  (Kadri  et al., 2018). Mais  aussi  par  le  fait  qu’elles  jouent un rôle dans  la  

photosynthèse  et  parfois  dans le  stockage  des métabolites secondaires responsables des 

propriétés biologiques de la plante (Bakiri et al., 2016). Cette prédominance de l’utilisation 

des feuilles est aussi signalée par (Lakouéténé et al., 2009) à Bangui , (Bekalo et al. 2009) à 
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Ethiopia, (Bahmani et al. 2014), (Delfan et al., 2015) en Iran, (Yapi et al., 2015) et (Gnagne et 

al., 2017) à côte d’Ivoire  et (Axiotis et al., 2018) à l’Islande.  

La favorisation des tisanes pour préparer les remèdes est  dû  au  fait que  ce  mode 

d’emploi est le plus facile et rapide à faire. Aussi, elle représente le mode de préparation 

préventif et curatif, le plus ancien et le plus connu  (Adossides, 2003). Ces résultats sont 

corroborés par ceux de (Petkeviciute et al., 2010) en Lithuania  contrairement à ceux  signalés 

par (Giday et al., 2003) en Ethiopia dont la plupart des gens utilisent les plantes médicinales 

sous forme des jus frais.  

Comme il a été démontré dans les travaux antécédents notamment ceux de (Mikou et al., 

2015) et (Miara et al., 2019), l’infusion s’avère la plus adoptée. Elle est plus  bénéfique et  

pratique (Boutabia et al., 2011) Ce mode de préparation est adapté aux parties des plantes 

délicates ; feuilles, fleurs, sommités fleuries. En revanche, la décoction est recommandée aux 

parties dures et compactes (bois, écorces, tiges, racines)  qui ne libèrent leurs principes actifs 

qu’après un temps plus ou moins long sous la chaleur (Azzouz M., 2007).  

Selon (Afif Chaouche, 2015); (Adouane, 2016). et (Lazli et al., 2019). les affections 

touchant l’appareil digestif sont généralement les plus dominantes chez  les gens et c’était le 

même cas pour notre étude. Notant que les maladies digestives ont été souvent  majoritaires 

dans la littérature consultée. 

D’après (Chevallier, 2001), ce recours inhabituel de la phytothérapie, s'explique par le 

fait qu'il propose des remèdes naturels et bien acceptés par l'organisme sans induction d'effets 

secondaires. 

III.5 Conclusion  

Le recensement des plantes aromatiques et médicinales (PAM) spontanées locales a été 

réalisée en collaboration avec la population de la région Sud-est de Chlef à travers l’étude 

ethnobotanique  qui a ciblé  différentes catégories sociales (hommes ou femmes, des vieux ou 

des jeunes, des fonctionnaires ou chômeurs) a abouti à une richesse importante et variée pour 

la flore médicinale sauvage et leurs vertus thérapeutiques. 84 espèces répartis en 80 genres et 

48 familles botaniques ont été répertoriées dont les familles des Lamiacées et Astéracées 

occupe le premier rang (13,10 %). Parmi ces plantes 44 espèces sont des PAM (52,38%). Les 

femmes, les personnes âgées et ceux qui n’ont aucune profession révèlent une sollicitude vers 

la phytothérapie. En outre, les feuilles constituent les parties les plus utilisées avec un  

pourcentage  de  33,33% et la plupart des recettes sont préparées essentiellement sous forme 

de tisanes  qui représentent la forme d’emploi la plus adoptée (68,33%); avec le mode 

d’infusion (37,50%) afin de traiter les différentes maladies notamment celle du tube digestif 
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qui s’avèrent les plus fréquentes chez les riverains. Toutefois, malgré ' les résultats 

encourageants de cette enquête ethnobotanique des précautions sont à envisager il reste 

déconseiller d’utiliser  une plante sans prendre l’avis d’un spécialiste.         

Cette étude offre une opportunité réelle à la connaissance et le partage du savoir-faire 

traditionnel local en vue de renforcer la recherche scientifique et le développent socio-

économique de la région d’étude, et de sauvegarder cette richesse naturelle pour une 

potentielle mise en valeur dans les industries pharmaceutiques tout en mettant l’accent sur la 

nécessité d’un esprit de solidarité et de coordination pour une gestion durable de PAM 

sauvages.    
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IV. Effet larvicide des huiles essentielles de Myrtus communis et Lavandula stoechas sur 

les larves de Geotrogus deserticola (Coleopetra, Scarabeidae) ravageur des céréales 

IV.1 Introduction 

Généralement, les symptômes liés au vers blancs sur la céréaliculture débutent par un 

flétrissement des tiges, puis les dommages progressent sous forme de taches et le sol reste nu 

sur des superficies importantes, et les plantes vont mourir dans le cas où l’humidité du sol est 

convenable avec le développement de ces insectes et  que l’on ne suspecte pas leur présence 

(Milat-Bissaad et al., 2012).  

D’après (Chandel et al., 2015),  il n’existe aucune méthode de lutte unique et permanente pour 

contrôler efficacement les vers blancs. Cependant, les pratiques culturales comprenant les 

labours d’ automne / printemps répétés, le binage et les fourches pour exposer les vers blancs, 

les pupes et les adultes en hibernation ou pour les ramasser manuellement sont toutes des 

méthodes recommandées afin de réduire les dégâts en plein champ.  

La lutte chimique a été longtemps utilisée contre ce type de ravageurs. Mais actuellement, les 

gens ont pris conscience des risques du résidus de longue durée des insecticides et leur impact 

sur l’alimentation, la santé et l’environnement (Yang et al., 2014). Les approches modernes de 

la protection des cultures reposent sur la gestion plutôt que sur le contrôle ou l'éradication. En 

effet, la lutte biologique est basée sur l’utilisation des antiparasites et divers mesures de 

contrôle (Yubak Dhoj G, 2006) notamment les biopesticides d’origine végétales qui sont des 

alternatives aux insecticides conventionnels. Parmi celle-ci, les huiles essentielles sont 

largement utilisées dans la lutte contre les insectes (Isman, 2006).  

Par cette modeste contribution,  nous proposons un essai d’une lutte alternative et qui nous 

permettant de réduire l’utilisation des produits chimiques en vue de  la valorisation des 

plantes aromatiques et médicinales (PAM) spontanées par l’utilisation de leurs huiles 

essentielles comme bioinsecticide.   

IV.2 Matériel et Méthodes 

IV.2.1 Matériel végétale et extraction des huiles essentielles 

Les échantillons de Lavandula stoechas et Myrtus communis ont été collectés à fins de 

printemps à partir de la forêt de Bissa située au Nord-est de la wilaya de Chlef.  L’extraction 

des huiles essentielles a été réalisée sur un montage d’hydrodistillation de type Clevenger et 

l’huile essentielle ainsi recueillie par décantation à la fin de la distillation est récupéré et mise 

dans des flacons sombres avec étiquète et stockée au réfrigérateur à 4°C. 
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IV.2.2 Matériel biologique 

Les larves L3 de G.deserticola ont été collectées au mois de Mars sur différentes 

parcelles de céréales fortement infestées de la commune de Sendjas en fonction des sorties  

organisés par le service de la protection des végétaux de la Direction des Services Agricoles 

(DSA) de la wilaya de Chlef. 

Après le ramassage des vers blancs il s’est avéré que les larves de troisième stade (L3) sont les 

plus abondantes, sur ce critère, nous avons visé notre choix de les prendre comme support 

biologique pour l’étude des tests  larvicides par les huiles essentielles. Les larves ainsi 

récupérées délicatement et ont été mis dans des boites stériles pour être acheminées au 

laboratoire et maintenir dans des conditions de laboratoire conforme (température de 20 à 

25°C et avec dispersion à la surface des boites des petits morceaux de carotte comme source 

d’alimentation). 

IV.2.3 Evaluation de l’activité larvicide des l’huiles essentielles 

Avant la réalisation du test, les larves L3 ramenées sont stockées dans des seaux en 

plastique pendant une semaine, puis que les larves saines ont été utilisées  pour l’évaluation 

du test d’efficacité (Lee et al., 2015). Chaque Cinq larves ont été déposées dans une boite en 

plastique  transparente et fermées de volume 2 Litre, de façon à obtenir 5 lots correspondent 

aux quatre doses différentes d’huile essentielle et un témoin traité à l’acétone seul)  avec 5 

répétitions. Le test a été réalisé par pulvérisation (Ranger et al., 2013). Ainsi, les biocides sont 

pulvérisés sur les larves de façon individuelle en se basant sur la partie thoracique de telle 

sorte que les larves soient bien imbibées. Les doses  13,90 ; 25,00 ; 33,33 et 41,68 ul/ L air, 

calculées par rapport au volume d’air des boites ont été obtenus en diluant des quantités 

déterminées de l’huile essentielle dans l’acétone vue sa grande volatilité, absence d’effet 

résiduel et d’interaction avec les composantes des huiles essentielles (Menaceur, 2015).  

Toutes les larves (traitées et témoins) ont subi les mêmes manutentions. 

Après traitement, les larves ont été recouvertes par la terre tamisée provenant de la parcelle 

d’où elles ont été collectées en dispersant chaque semaine des petits morceaux de carotte à la 

surface de la terre comme source d’alimentation (Robert, 1984). Lorsque les insectes ne 

réagissent pas à un simple contact avec un aiguille, ils sont considérés comme morts (Amara 

et al., 2020). Ainsi, les observations et le comptage des individus morts sont effectuées après 

chaque 24 heures des traitements jusqu’au 21ème jour.  

IV.2.4 Calcul des doses létales DL50 et des temps létaux TL50 

Du fait qu’il existe une mortalité naturelle en plus de celle induite par le produit toxique, 

les pourcentages de mortalité observés ont été corrigés par la formule d’Abbot (1925) : 
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MC(%)= [M - Mt /100 –Mt] * 100 

Avec : 

MC(%) : pourcentage de mortalité corrigée. 

M(%) : pourcentage de mortalité dans la population traitée avec l’huile. 

Mt(%) : pourcentage de mortalité dans la population témoin. 

Le calculer de la DL50 et du TL50 a été effectué à partir des droites de régression [probits=ƒ 

(log dose); probits=ƒ (log temps)], ces derniers sont obtenus en transformant le temps et les 

doses en logarithmes et la mortalité corrigée en probits. 

IV.2.5 Analyse statistique 

Les résultats obtenus de l’effet larvicide des huiles essentielles étudiées ont subi  une 

analyse de la variance (ANOVA) à l'aide du logiciel (IBM SPSS Statistiques V.20) à un 

niveau de signification de 5% avec deux critères de classification. Les boites graphiques en 

Box Plot ont été réalisées dans le but de représenter la distribution des différentes variables et 

approcher les concepts abstraits de la statistique (Le Guen, 2008) et le test de Tucky pour la 

comparaison des moyennes.  

IV.3 Résultats  

IV.3.1 Rendement en huiles essentielles  

Le rendement en huile essentielle est exprimé par rapport à la matière sèche de la plante 

utilisée (Elhourri et al., 2014). Ainsi, le calculer du rendement en huile essentielles de deux 

plantes étudiée est effectué par la formule Rd HE (%) = (MHE / MMS) x 100 Avec:  

Rd HE (%) : rendement en huile essentielle exprimé en pourcentage.  

MHE : masse d'huile essentielle en g.  

MMS : masse de la matière végétale sèche utilisée en g. 

En effet, les rendements en huiles essentielles recueillis après extraction est de 2,05% et 

1,12% respectivement pour L. stoechas et M. communis. 

Les caractéristiques organoleptiques de ces HE sont résumées dans le tableau 3. 
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Tableau 3 : Caractéristiques organoleptiques d’huile essentielle de L. stoechas et M. 

communis 

Plante 
Aspect Couleur Odeur Echantillon 

récolté 

L. stoechas Liquide mobile 

et limpide 

Jaune  Caractéristique, 

forte 

et persistante 

 
 

M. communis liquide limpide Jaune clair Fraîche 

 

 

IV.3.2 Toxicité par pulvérisation  

 Les figures 22 et 23 visualisent la toxicité et les taux de mortalités causés par les deux 

huiles essentielles de L. stoechas et M. communis contre les larves L3 de G. deserticola par les 

quatre différentes doses. 

Les premiers symptômes se manifestent par un ralentissement du rythme du mouvement et de 

déplacement des larves jusqu’à ce qu’elles ne peuvent plus bouger, se paralysent, meurent et 

prennent une couleur noir et un aspect mous par la suite. Toutefois, il a été constaté que la 

longévité des larves  diminue avec l’augmentation des doses, mais l’effet biocide des deux 

huiles essentielles appliquées était lent. En effet, au bout d’une semaine, 56% de mortalité a   

été enregistrée, ceci a concerné uniquement les doses D3 et D4, ce taux augmente  

progressivement pour atteindre un maximum de mortalité soit 64% en  D4 la dose la plus 

élevée. A la fin de l’expérimentation, il semble que les larves ne sont pas toutes influencées 

par les traitements où les taux de mortalités se maintiennent à des valeurs maximales moins 

élevées de l’ordre de 40%; 48%, 52% et 64% pour M.communis et de 36% 40% 52% et 64% 

pour L. stoechas respectivement pour D1, D2, D3 et D4. 
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Figure 22 : Variations du taux de la mortalité journalière cumulée des larves stade L3 de 

Geotrogus deserticola traitées aux différentes doses d’huiles essentielles de Myrtus communis 

dans les conditions de laboratoire. 

 

Figure 23 : Variations du taux de la mortalité journalière cumulée des larves L3 de Geotrogus 

deserticola traitées aux différentes doses d’huiles essentielles de Lavandula stoechas dans les 

conditions de laboratoire. 
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 Les résultas de l’analyse statistique du test ( ANOVA) de l’activité larvicide des HE de 

M. communis  et L. stohechas soumise à différents traitements (quatre doses pendant 3 

semaines) se résument dans le Tableau 5 en annexe 3.  Les facteurs doses et temps présentent 

un effet statistiquement hautement significatif (p= 0, 000). Toutefois, leur interaction a 

révelée un effet non significatif sur la mortalité des larves L3 de G. deserticola (p=0,998 pour 

la lavande et p= 1,000 pour le myrte).  

Le test de comparaison multiple Post-Hoc de Tucky appliqué sur les doses, indique la 

présence de 4 groupes homogènes quelque soit l’HE appliquée (Tableau 4, Annexe 3).  

De même, il montre pour l’HE de la lavande une différence significative pour toutes les 

combinaisons (T, D1), (T, D2), (T, D3), et (T, D4), (D1, D2), (D1, D3) et (D1, D4), sauf pour la 

combinaison (D2, D3). En revanche, pour le myrte les  deux combinaisons (D1, D2) et (D2, D3) 

ne présente pas une différence significative.  

IV.3.3 Boites graphiques en box plot 

 Les graphiques du box plot (figure 24 et 25) nous montrent la distribution des taux de la 

mortalité des larves selon différentes traitements aux HE du M.communis et L. stoechas. En 

effet, l’écart interquartile est moins étalé pour M. communis (8, 4, 8, 16, 8) que pour L. 

stoechas (8, 12,16, 24,16) et la distribution est plus dissymétrique.  

Pour M. communis, les valeurs des trois quartiles sont relativement variables au sein des 

différents traitements : 0,00 ul/L air (médiane (Q2) : 12 ; quartile 1 (Q1) : 8 ; quartile 2 (Q3) : 

16) ; 13,90 ul/L air (Q2 :28 ; Q1 : 24 ; Q3 : 28) ; 25,00 ul/ L’air (Q2 :40 ; Q1 : 32 ; Q3 : 40) ; 

33,33 ul/L air (Q2 :48 ; Q1 : 36 ; Q3 : 52) ; 41,68 ul/L air (Q2 : 64 ; Q1 : 56 ; Q3 : 64).  Aussi, 

aucune valeur atypique n’a été enregistrée. En revanche, dans le cas de L. stoechas, quatre 

valeurs atypiques ont été marquée au-delà de la frontière haute pour la dose 25,00 ul/L air et 

les valeurs des trois quartiles se diffèrent d’un traitement à un autre : 0,00 ul/L air ((Q2) : 12 ; 

(Q1) : 8 ; (Q3) : 16) ; 13,90 ul/L air (Q2 :24 ; Q1 : 20 ; Q3 : 32) ; 25,00 ul/L’air (Q2 :36 ; Q1 : 

32 ; Q3 : 48) ; 33,33 ul/L air (Q2 :32 ; Q1 : 28 ; Q3 : 52) ; 41,68 ul/L air  (Q2 : 64 ; Q1 : 48 ; 

Q3 : 64). 
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Figure 24 : Comparaison de la distribution du taux de la  mortalité journalière cumulée de 

Geotrogus deserticola sous l’effet des huiles essentielles de Myrtus communis. 

 

Figure 25 : Comparaison de la distribution du taux de la  mortalité journalière cumulée de 

Geotrogus deserticola sous l’effet des huiles essentielles de Lavandula stoechas. 

IV.3.4 Evaluation des DL50 et TL50 

 La détermination des DL50 à partir des droites de régression (figure 26) après une 

semaine d’exposition aux traitements a montré que les molécules bioactives des deux HE 

semblent avoir un effet efficace et induit 50% de mortalité (DL50) à une dose de 14,55 ul/L 

d’air pour M.communis et 15,00 ul/L d’air pour L. stoechas. 
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Figure 26 : Droites de régressions exprimant le taux de mortalités des larves L3 de Geotrogus 

deserticola traitées par les huiles essentielles de Myrtus communis (a) et Lavandula stoechas 

(b) en fonction des doses. 

Les temps létaux au bout desquels la moitié des larves ont été tuées sont diffèrent selon 

le type d’HE et la dose testée. En effet, les équations des droites de régression (Figure 27 et 

28) nous ont permis d’obtenir des TL50 qui diminuent graduellement de la concentration la 

plus basse à la plus élevée et qui sont de 45,13; 22,96; 15,38 et 8,95 jours dans le cas du myrte 

et de 35,94; 19,98; 19,15 et 10,46 jours pour la lavande.    

 

Figure 27 : Droites de regressions exprimant l’évolution des taux de mortalités des larves L3 

de Geotrogus deserticola traitées par quatre doses d’huile essentielle de Myrtus communis 

dans le temps. 
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Figure 28 : Droites de regressions exprimant l’évolution des taux de mortalités des larves L3 

de Geotrogus deserticola traitées par quatre doses d’huile essentielle de Lavandula stoechas 

dans le temps. 

IV.4 Discussion 

L’utilisation des produits à base de plantes particulièrement les huiles essentielles (HE) 

afin de contrôler les larves d’insectes est largement décrite (Cavalcanti et al., 2004); 

(Dharmagadda et al., 2005); (De Morais et al., 2007); (Ranger et al., 2009); (Conti et al., 

2010), (Govindarajan et al., 2013); (Ranger et al., 2013); (Murugan et al., 2014); (Lee et al., 

2015); (El Ouali Lalami et al., 2016); (Bouguerra et al., 2018); (Shukla et al., 2020).  

Dans notre étude, l’activité larvicide des huiles essentielles de Myrtus communis et Lavandula 

stoechas récoltées dans la forêt de Bissa à Chelif est évaluée sur les larves du troisième stade 

L3 de Geotrogus deserticola ravageur des céréales et diverses cultures.  

L’extraction des huiles essentielles réalisée par hydrodistillation des différents échantillons 

recueillis des deux plantes a abouti à des rendements de 2,05% et 1,12% respectivement pour 

L. stoechas et M. communis.  Toutefois, il est à signaler que ces rendements sont différents 

d’une étude à une autre,  dans la région de  Cherchel Dob et al.,( 2006) ont montré un 

rendement de 1,1% sur  L. stoechas pendant la floraison (MayŔJune 2001). Encore, 

Mohammedi & Atik, (2012) ont noté un rendement de 2.01g ± 0.02 dans la région de Oum el 

Alou à Tlemcen durant la période de Novembre jusqu’au Juin. Au Maroc, Bachiri et al., 

(2016) ont enregistré des rendements de l’ordre de  2,5 % et 2.9 % respectivement  pour L. 
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stoechas et L. dentata. 0.18%± 0.13;  0.40%±0.21;  0.73%±0.22; 0.80%±0.26  et 0.82%±0.25 

sont les rendements en huiles essentielles de cinq cultivars de L. stoechas récoltés en Thailand 

(Insawang et al., 2019). Pour M. communis,   des rendements enregistrés pendant le mois de 

novembre (période de fructification complète) de 0.3% et 0.1%  

respectivement pour les feuilles et les fruits ont été obtenus dans la région de Miliana (Brada 

et al., 2012) .En revanche dans la région de Belgrad, Savikin-fodulovic & Bulatovic, (2000), 

ont notés un rendement en HE extraite des feuilles pour les plantes cultivées in vitro de 

l’ordre de  (0.37%) et les plantes qui poussent spontanément dans la nature (0.76%) et ce 

durant la saison d’été.  Nos données sont également comparables en Méditerranée notamment 

en Espagne, ou le rendement en huile essentielle extraite à partir des feuilles et les pousses du 

myrte cultivé oscille entre 0.4% contre 0.5% pour le myrte sauvage (Boelens & Jimenez, 

1991).  En Iran, 2.5%  représente  le rendement obtenu à partir du myrte récolté  (Weyerstahl 

& Marschall, 1994) ; aussi, dans le ce même pays, (Pezhmanmehr et al., 2010) rapportent une 

valeur de l’ordre de 1.8 à 2.61% respectivement dans les provinces de Booshehr et Lorestan. 

Par ailleurs, Tuberoso et al.,  (2006) en Sardaigne (Italie) dans 11 régions ne rapportent pas de 

variation significative entre les rendements des feuilles (0.52 ± 0.03%) collectées entre les 

mois de novembre et décembre (stade de maturation industrielle). Par contre, des différences 

notables de rendement ont été constatées dans différentes  région en  Albanie ( feuilles de 0,48 

à 0,8% (juin à septembre), fleurs de 0,14 à 0,25%, feuilles et fleurs de 0,2 à 0, 35% (juin) et 

fruits mûrs 0,1 -0,15% (octobre) (Asllani, 2000). Cette différence au niveau des rendements  

serait liée à la source de la plante (cultivée ou sauvage), la saison de la récolte, les conditions 

écologiques, la méthode d'extraction, le temps d'extraction et la partie de plante utilisée. 

Les essais de toxicité avec les deux huiles essentielles rapportent des taux de mortalités 

plus ou moins semblables avec une légère différence significative de l’HE de myrte. En effet, 

64% de mortalité a été enregistré à la fin de l’expérimentation dans le cas de la dose la plus 

élevée quel que soit l’huile essentielle testée, sachant que ce chiffre reste stable même après 

plus qu’un mois. Néanmoins, le traitement avec l’HE du myrte a abouti à une valeur de DL50 

de 14,55 ul/L d’air et des TL50 de 45,13; 22,96; 15,38 et 8,95 jours en regard de l’HE de la 

lavande qui affiche une DL50 de 15,00 ul/L d’air et des TL50 de 35,94; 19,98; 19,15 et 10,46 

jours, ce qui révèle leur moindre efficacité contre les larves L3 de G. deserticola.  

D’après (Cowles & Villani, 1996), (Grewal et al., 2001), lorsque les vers blancs 

atteignent le troisième stade, ils seront tolérants à la majorité des insecticides. En outre, 

(Bastien, 2008) lors de ses travaux sur l’effet des HE de Lavande, de Géranium, de 

Citronnelle, de TeaTree, de Basilic et d’Eucalyptus, et les huiles végétales de Neem et de 
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Moringaes sur les larves de Stomoxys calcitrans  à la Reunion a nota que toutes ces huiles 

sont pourvus d’un effet larvicide significatif dont elles sont caractérisées par un pouvoir 

protecteur qui ne dure pas longtemps mais à une concentration relativement élevées.  

24 huiles essentielles ont été testées contre le troisième stade de Popillia  japonica 

Newman, Rhizotrogus majalis (Razoumowsky), Anomala orientalis (Waterhouse) et 

Cyclocephala  borealis Arrow, les huiles d'isothiocyanate d'allyle, de feuille de cannelle, de 

girofle, d'ail et de thym rouge ont  présenté une toxicité pour les quatre espèces (Ranger et al., 

2013). L'Armorex est composé d'extraits de diverses d’huile d’origine botaniques : 84,5% 

d'huile de sésame, 2,0% d'huile d'ail, 2,0% d'huile de girofle, 1,0% d'huile de romarin et 0,5% 

de poivre blanc a montré son efficacité contre Popillia  japonica Newman (LC50 de 0.42 

ml/liter), Rhizotrogus  majalis (Razoumowsky) (LC50 de 0.48 ml/liter), Anomala orientalis 

Waterhouse (LC50 de 0.39 ml/liter), et Cyclocephala  borealis Arrow avec une LC50 de 0.49 

ml/liter (Ranger et al., 2009). Les HE d’Ocimum  americanum et Ocimum  gratissimum ont 

révélé une potentielle activité contre les larves d’Aedes  aegypti avec une CL50 de 67 ppm et 

60 ppm respectivement contre 63 ppm pour Lippia  sidoides et 69 ppm pour Cymbopogon  

citratus (Cavalcanti et al., 2004). D’autres part, à une dose de 300 ppm, les HE des espèces 

Helichrysum italicum, Foeniculum vulgare, Achillea millefolium, Lavandula  angustifolia, 

Rosmarinus  officinalis et Myrtus  communis, ont induis 100%, 100%, 98.3%, 55%, 51.7% et 

36.7% de mortalité contre les  larves de Aedes  albopictus (Conti et al., 2010). (Tiwarya et al., 

2007) ont montré une forte sensibilité des HE de Zanthoxylum armatum contre Anopheles 

stephensi, Aedes aegypti, et Culex quinquefasciatus avec des CL50 de 58 ppm, 54 ppm et 49 

ppm. (Govindarajan et al., 2013) ont démontré que les larves du troisième stade de Culex 

tritaeniorhynchus, Aedes  albopictus et Anopheles subpictus ont montré une  sensibilité aux 

HE d’Ocimum basilicum (L.) dont les CL50  étaient de 14,01 ; 11,97 et 9,75 ppm et les CL90 

de 23,44 ; 21,17 et 18,56 ppm, respectivement. Encore, (Chaudhary et al., 2011) ont montré 

une grande sensibilité de la teigne des crucifères (Plutella  xylostella) vis-à-vis l’HE du cèdre 

de l’Himalaya (Cedrus  deodora). Parmi les HE de 18 espèces différentes (anis, camphre, 

ricin, cannelle, huile de clou de girofle, citronnelle, fenouil, géranium, lavande, lemongrass, 

lin, neem, menthe poivrée, pin, romarin, arbre à thé, thym et térébenthine) testées selon trois 

expériences : en laboratoire, serre et en plein champ; l’huile de lin (100%), Huile d'anis 

(88,9%) et huile de l’arbre à thé (88,9%) étaient très efficaces parmi les huiles essentielles 

testées contre le 3
ème

 stade de Bifurcanmala  aulax en cas de la première expérience. 

Cependant, les huiles d'anis et de lin ont montré une faible mortalité contre le 3
ème

 stade 

de Popillia  japonica dans l'expérience de serre en pot. L'efficacité de l'anis, de l'huile de lin et 
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de l'arbre à thé était également différente selon les vers blancs ciblés lors des essais sur le 

terrain (Lee et al., 2015). (Bouguerra et al., 2018) ont révélé que l’HE de Thymus vulgaris L.  

cultivé dans la région de Tébessa (Algérie) présente un effet larvicide et provoque une 

mortalité totale (100%) chez les larves de Culex pipiens L. à la concentration de 200 ppm ; 

aussi, elle peut affecter le taux en protéines et lipides des réserves énergétiques de l’insecte.  

Cette différence d’action des HE enregistrée contre les différents insectes dans ces études 

scientifiques serait liée à leur composition chimique, qui à son tour dépend de la source, la 

saison, les conditions écologiques, la méthode d'extraction, le temps d'extraction et la partie  

de plante utilisée. Leurs activités biologiques contre les ravageurs est largement différente à 

celle des pesticides conventionnels à base de produits chimiques synthétiques. Elle ne peut 

pas toujours être octroyée à leurs principaux composants. Dans d’autres cas, il existe une 

synergie interne entre leurs composants spécifiques. On pense qu’il existe des éléments non 

toxiques (ou moins toxiques) qui contribuent  à renforcer les principes toxiques (Isman, 

2016). Selon (Regnault-roger et al., 2012), les HE, mélanges de monoterpènes, sont 

neurotoxiques et agissent sur différentes cibles en fonction de leur nature chimique. Par 

exemple, le linalol et l'estragole sont les principaux composés d’Ocimum basilicum perturbent 

l'activité neuronale chez les insectes. Ainsi, le linalol pure provoque une diminution de 

l'amplitude et de la fréquence du potentiel d'action puis provoque une diminution de la phase 

de post-hyperpolarisation qui suit la transmission de l'influx nerveux, tandis que l'estragol 

induit plus spécifiquement une réduction de la phase de post-hyperpolarisation; l'action 

simultanée des deux composés provoque la paralysie puis la mort des insectes. 

IV.5 Conclusion 

La pulvérisation des huiles essentielles extrait à partir de deux plantes spontanées, 

Myrtus communis et Lavandula stoechas avec quatre doses différentes sur les larves L3 de 

Geotrogus deserticola a conduit à une paralysie et la mort de la majorité des individus misent 

sous traitement. Cependant, certaines de ces larves ont montré une résistance remarquable et 

continuer de survivre plusieurs jours après la durée de traitement où ne montraient aucun 

signe de sensibilité.    

La réaction  des larves varie en fonction des doses et la durée de traitement. En effet, 

seulement les doses D3 et D4 ont révélé une toxicité efficace contre les larves. Toutefois, les 

autres doses (D1 et D2) ont aboutis à des taux de mortalité faibles et qui n’atteint  pas 50% 

même après un mois de traitement. 
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Au bout de la troisième semaine, les taux de mortalité ont commencé de stabiliser et le 

nombre de larves mort est réduit considérablement, ce qui montre l’importante résistance des 

larves L3 de Geotrogus deserticola aux huiles essentielles de Myrtus communis et Lavandula 

stoechas. 

Cette étude met à la disposition des agriculteurs producteurs un potentiel contrôle des 

vers blancs notamment Geotrogus deserticola dans leurs cultures basées sur l’utilisation des 

huiles essentielles surtouts ceux issus des plantes spontanées.  

Nous recommandons davantage une vigilance, un suivi et un contrôle phytosanitaire des 

parcelles infestées basé sur la lutte intégrée qui sera assurée durant une période minimale de 

trois années consécutives pour couvrir tout le cycle de développement du ver blanc dans le but 

de maîtriser ce redoutable fléau.  
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V. Toxicité comparée de deux huiles essentielles de Lavandula stoechas et Myrtus 

communis vis-à-vis Rhyzopertha dominica (Coleoptera, Bostrychidae)  

V.1 Introduction 

Rhyzopertha dominica Fab. est un insecte ravageur de plusieurs grains stockées à savoir 

le blé (Jood et al., 1993; Toews et al., 2000; Bashir, 2002  et Aoues et al.,  2017), le maïs 

(Demianyk & Sinha, 1987) et (Jood & Kapoor, 1993), le riz (Jilani et al., 1989); (Arthur et al., 

2007) et le sorgho (Park et al., 2008); (Waongo et al., 2018) et (Arthur et al., 2020) ainsi que 

des tubercules tels que des copeaux de manioc (Aluka, 1990) et (Kumar et al., 1996) où il 

provoque des pertes de poids et une diminution des acides aminés essentiels  (Jood et al., 

1995). 

La fumigation à la phosphine (hydrogène phosphoré) est la principale méthode de lutte 

chimique, mais le développement d'une résistance peut constituer une menace potentielle pour 

l'utilisation prolongée de ce fumigant (Mills., 2001). En effet, et en vue d’une valorisation 

rationnelle et durable des plantes spontanées et médicinales de la forêt de Bissa (Chlef), notre 

objectif se veut une meilleure contribution qui s’inscrit dans une  démarche de protection 

intégrée, basée prioritairement sur la réduction globale des usages de produits 

phytopharmaceutiques et les substitueront par des biocides d’origine des plantes aromatiques 

et médicinales (PAM) spontanées locale en testant l’activité insecticide de leurs huiles 

essentielles contre Rhyzopertha dominica Fab.  

V.2 Matériel et méthodes  

V.2.1 Matériel biologique 

Les parties aériennes (fleurs, feuilles et tiges) de L. stoechas et (tiges et feuilles) de M. 

communis ont été récolté à la fin du printemps en 2017 à la forêt de Bissa située à 45 Km au 

nord Est de la Wilaya de Chelef (Algérie). Les échantillons ont été étalés sur un papier carton  

dans une chambre sec, bien aéré et ombrée ; après séchage ils ont été conservés dans des sacs 

en papier jusqu’à la distillation de leurs huiles essentielles. 

Les individus adultes du capucin Rhyzopertha dominica nous parviennent à partir d’un 

stock de blé d’un agriculteur exerçant dans la région de Sendjas.   

V.2.2 Extraction des huiles essentielles  

L’extraction des huiles essentielles est réalisée sur un montage d’hydrodistillation à 

l’aide d’un appareil Clevenger. En effets, 150 g de la matière sèche a été immergé avec 1 et 

demi litre de l’eau distillée et portée à ébullition pendant 3h. Les vapeurs chargées d’huile ont 

traversé un réfrigérant et se condensent et coulent dans un erlenmeyer, cet hydrolat (eau-huile 
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essentielle) est ensuite remis dans une ampoule à décanter et l’huiles essentielle  se sépare de 

l’hydrolat par simple différence de densité (Hennia, 2016) et  misent ensuite dans des flacons 

sombres étiquetés et conservée à 4°C.  

V.2.3 Evaluation de l’activité insecticide des l’huiles essentielles 

Lors de l’expérimentation,  5 lots d’insectes sont utilisés à raison de 20 individus par lot 

et 5 répétitions, ce qui fait un total de 500 individus pour chaque huile essentielle. Ces 

insectes ont été introduits dans des boites de Pétri de 9 cm de diamètre et 2cm de hauteur et 

traités par quatre différentes concentrations préparées en diluant des volumes connus des 

huiles essentielles dans l’acétone vue sa grande volatilité, absence d’effet résiduel et 

d’interaction avec les composantes des huiles essentielles (Menaceur, 2015). Ainsi, les 

concentrations  (0,1; 0,2; 0,3 et 0,4 ul/cm2) calculées par rapport au surface du disque du 

papier filtre et le témoin (acétone seul) ont été testées sur les adultes de R. dominica par  la 

méthode de fumigation. En effet, le biocide a été pulvérisé uniformément sur un disque de 

papier filtre de type Wathman de même dimension que la boite de Pétri à l'aide d'un micro- 

pulvérisateur. Ensuite, chaque disque traité et témoin ont été minutieusement placé dans 

chaque boîte de Pétri contenant précédemment 20 individus d’insecte et des grains sains de 

blé dur afin d’assurer leurs alimentation pendant l’expérimentation. Lorsque les insectes sont 

complètement immobiles et que leurs pattes et antennes ne bougent pas, ils sont considérés 

comme morts. Ainsi, le comptage des individus morts a été effectué quotidiennement sous 

une loupe binoculaire jusqu’à 21ème jours  

V.2.4 Calcul des concentrations létales CL50 et des temps létaux TL50 

A cause du taux de mortalité naturelle, les pourcentages de mortalité ont été corrigés par 

la formule d'Abbott (1925) :  

Mortalité corrigée (MC%)=(% mortalité des traitée* % mortalité des témoins)/ (100- 

mortalité des témoins). 

Les valeurs de CL 50 et TL 50 sont déterminées au bout d’une semaine après traitement à partir 

des droites de régression [probits=ƒ (log concentration); probits=ƒ (log temps)]   

respectivement, ces derniers sont obtenus en transformant les concentrations utilisées et les 

jours de traitement en logarithmes décimaux et les valeurs de pourcentages de mortalité 

corrigée en probits. 

V.2.5 Analyse statistique 

L’ analyse statistique de l’effet insecticide des huiles essentielles des deux plantes 

étudiées (ANOVA) est réalisée à l'aide du logiciel (IBM SPSS Statistiques V.20) avec deux 
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critères de classification. Il s’agit du taux de mortalité chez les insectes traités en fonction de 

la concentration et le temps. (différences significatives à p <0,05), suivie de boites graphiques 

en Box Plot afin de représenter schématiquement  la distribution des variables et approcher les 

concepts abstraits de la statistique (Le Guen, 2001) puis le test de Tucky pour la comparaison 

des moyennes.  

V.3 Résultats 

V.3.1 Calcul du rendement en HE 

Le rendement en huile essentielle est défini comme étant le rapport entre la masse 

d’huile essentielle obtenue et la masse du matériel végétal à traiter (Belyagoubi, 2006). Ainsi, 

nous nous sommes référé à la formule Rd HE (%) = (MHE / MMS) x 100 Avec:  

Rd HE (%) : rendement en huile essentielle exprimé en pourcentage.  

MHE : masse d'huile essentielle en g.  

MMS : masse de la matière végétale sèche utilisée en g. 

En effet, les rendements en huiles essentielles recuillés après l’extraction est de 2,05% et 

1,12% respectivement pour L. stoechas et M. communis. 

V.3.2 Toxicité par fumigation 

Généralement, l’effet fumigant des HE des deux plantes sur R. donimica s’avère 

importante et la mortalité évolue au fure et à mesure de l’augmentation des concentrations 

appliquées  et le temps d'exposition avec une toxicité plus élevée de l’HE de L. stoechas 

(Figure 30). En effet, 24h après traitement la mortalité enregistrée dépasse 50% dans le cas de 

0,3 et 0,4 ul/cm
2
, tandis que la concentration 0,2ul/cm

2 
affiche le même taux le 3ème jour. Par 

ailleurs, pour Myrtus communis (Figure, 31), 50% de mortalité ont été marqué après 5 jours 

pour 0,4 ul/cm
2 

et après 9 jours  dans le cas de 0,2 et 0,3 ul/cm
2
. Ces taux de mortalité ont 

augmenté au cours du temps pour atteindre un taux supérieur après14 jours pour les deux HE. 

Toutefois, la concentration 0,1ul/cm
2 

ne provoque qu'un taux  très faible qui n’atteint pas 50%  

même après 30 jours d’exposition pour les deux HE (figure 29 & figure 30).   
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Figure 29 : Variations du taux de la mortalité journalière cumulée de Rhyzopertha dominica 

traité aux huiles essentielles de Lavandula stoechas. 

 

Figure 30 : Variations du taux de la mortalité journalière cumulée de Rhyzopertha dominica 

traité aux huiles essentielle de Myrtus communis. 
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À partir des résultats du test ANOVA (tablaeu 7, annex 4), nous remarquons que les 

facteurs concentration et temps ont un effet statistiquement hautement significatif sur la 

diminution de la survie de R. dominica avec P=0 et F= 1279,266 et 12,878  respectivement 

pour les deux facteurs dans le cas de L. stohechas et P= 0 et F= 842,031 et 89,399 chez M. 

communis. Cependant, leur interaction a révelé un effet non significatif avec P= 0,99 et F= 

0,41 pour la Lavande et hautement  significatif pour le Myrte (P=0 et F= 6,549). Le test de 

comparaison multiple Post-Hoc de Tucky appliqué sur les concentrations, désigne la présence 

de 5 et 4 groupes homogènes respectivement pour Lavandula et Myrtus (tableau 6, annex 4).  

De même, il montre une différence significative pour l'EH de la lavande pour toutes les 

combinaisons (T, C1), (T, C2), (T, C3), (T, C4), (C1, C2), (C1, C3), (C1, C4) et (C2, D3). En 

revanche, pour le myrte, la combinaison (C2, C3) ne présente pas de différence significative. 

V.3.3 Boites graphiques en Box plot 

Selon les graphiques du box plot (figure 31 et 32), la comparaison des distributions des 

taux de la mortalité montre une différence de mortalité entre les concentrations et le témoin et 

l’écart interquartile est plus étalé pour M. communis que pour L. stoechas et la distribution est 

plus dissymétrique. Dans le cas de L. stoechas, les valeurs des trois quartiles se rapprochent 

au sein des différents traitements, T (médiane (Q2) : 10 ; quartile 1 (Q1) : 0 ; quartile 2 (Q3) : 

12) ; 0,1ul/cm2 (Q2 :20 ; Q1 : 16 ; Q3 : 28) ; 0,2ul/cm2  (Q2 :70 ; Q1 : 68 ; Q3 : 74) ; 0,3 

ul/cm2 (Q2 :87 ; Q1 : 85 ; Q3 : 92) ; 0,4 ul/cm2  (Q2 : 96 ; Q1 : 94 ; Q3 : 100). Aussi, on note 

la présence de  trois valeurs atypiques qui sont situées au-delà de la frontière basse, deux pour 

0,4 ul/cm2  et une seule pour la 0,2ul/cm2. Concernant  M. communis,  du témoin au 0,4 

ul/cm2, la médiane (Q2) varié de 10 à 96, le quart du taux faible (Q1) se situe entre 0 et 94 et 

le quart du taux supérieur  (Q3) se situe entre 12 et 100. En revanche, aucune valeur atypique 

n’a été enregistrée.  
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Figure 31 : Comparaison de la distribution du taux de la  mortalité journalière cumulée de 

Rhyzopertha dominica sous l’effet des huiles essentielles de Lavandula stoechas. 

 

Figure 32 : Comparaison de la distribution du taux de la  mortalité journalière cumulée de 

Rhyzopertha dominica sous l’effet des huiles essentielles de Myrtus communis. 

V.3.4  Evaluation des CL50 et TL50 

Les concentrations létales (CL50) des huiles essentielles testées sont calculées  après une 

semaine de traitement, à partir des équations des droites de regression (Figure 33) 

Les résultats obtenus montrent une valeur plus faibles chez L.stoechas (0,20 ul/cm
2
) par 

rapport au M.communis (0,34 ul/cm
2
) ce qui explique leur efficacité .   
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Figure 33 : Droites de regressions exprimant l’évolution des taux de mortalités de 

Rhyzopertha dominica traitées par quatre doses des huiles essentielle de Lavandula stoechas 

et Myrtus communis 
L'analyse des valeurs de TL50 calculées à partir des equations des droites de regression 

(figure 34 & 35) indique que les adultes de R. dominica traitées par l’HE de L. stoechas 

présentent des TL50 plus faibles et qui varient de 1,06 jours ; 0,39jours ; 2,23jours 

et114,34jours respictivement pour les concentrations (0,4 ; 0,3 ; 0,2 et 0,1ul/cm
2
). Cependant, 

les valeurs obtenues avec l’HE de M. communis sont beaucoup plus élevés, 3,55 jours ; 

5,82jours ; 7,05jours et 51,15 jours respictivement pour les mêmes concentrations 

précedentes. 

 

Figure 34 : Droites de regressions exprimant l’évolution temporelle des taux de mortalités de 

Rhyzopertha dominica traitées par quatre doses d’huile essentielle de Lavandula stoechas. 
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Figure 35 : Droites de regressions exprimant l’évolution temporelle des taux de mortalités de 

Rhyzopertha dominica traitées par quatre doses d’huile essentielle de Myrtus communis. 

V.4 Discussion 

Face aux nuisances de la lutte chimique malgré les succès enregistrés, nombreuses 

autres formes de lutte contre les insectes ont été développés (Guèye et al., 2011).Parmi celles-

ci, les huiles essentielles extraites à partir des plantes représentent les voies les plus utilisées 

dans la régulation des ravageurs notamment ceux des stocks où ils ont été l’objet de nombreux 

travaux ces dernières années (Prates et al., 1998); (Bekele & Hassanali, 2001); (Ebadollahi, 

2011b); (Khalfi et al., 2006); (Khemira et al., 2013); (Campolo et al., 2014); (Kłyś et al., 

2017) et Aous et al., 2019).  

Les rendements en HE extraites par hydrodistillation des parties aériennes de L. 

stoechas et M. communis récoltés dans la forêt de Bissa sont respectivement de l’ordre de 

2,05% et 1,12%. Ces résultats  sont comparables à ceux rapportés par (Mohammedi & Atik, 

2012)en Algérie où ils ont notés un rendement de 2.01g ± 0.02 durant la période allant du 

mois de Novembre jusqu’au Juin, dans la région de Oum el Alou à Tlemcen ; Par ailleuirs en 

Méditerranée plus particulièrement   en Italy le rendement des tiges/ feuilles de L. stoechas 

varie de 1,3 à 1,7% pour la période allant du début à la fin de Mai (Angioni et al., 2006). 

Toutefois, Bachiri et al., (2016) ont rapportés au Maroc des rendements de l’ordre de 2,5 % et 

2.9 % respectivement pour L. stoechas et L. dentata .  Concernant le Myrte, en Algérie, 

(Hennia, 2016) a enregistré un rendement de 1,15% ; 0,61% et 0,55% respectivement pour la 
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période de floraison (juin, juillet et août) dans la forêt de Bissa ;Bouzabata et al., (2013) et 

Bouzabata et al., (2015) ont rapportés un rendement en HE des feuilles variant de 0,4 à 1% 

pendant la période de pleine floraison (mai et juin) et ce dans 16 localités de l'Est, au Centre 

et l’ Ouest algériens. Khan et al., (2014) ont signalé un rendement de 0,68% pour le myrte 

récolté au mois d'avril qui correspond au stade de floraison en Arabie Saoudite. En revanche, 

en Grèce et au mois de juin, (Koukos et al., 2001) ont rapportés une valeur de  rendement plus 

faible de 0.22%. . Ces dernières études nous ont montré que l’origine biogéographique, le 

type de cultures qu’il soit cultivé ou spontané ainsi que le stade végétatif des plantes influent 

d’une manière importante sur le rendement en huiles essentielles.  

Dans ce contexte, l’essai de l’activité insecticide des huiles essentielles de L. stoechas et 

M. communis a montré une efficacité remarquable. En effet, les huiles essentielles des deux 

plantes provoquent une réduction très significative de la survie des adultes  chez R. dominica. 

Ceci est parfaitement en concorde avec les travaux de Ebadollahi et al., (2010) et  de Ncibi et 

al., (2019). Ce ravageur semble être plus sensible à l’effet fumigant des HE de L. stoechas que 

ceux de M. communis et ceci se traduit par la mortalité enregistrée durant l’expérimentation 

qui se manifeste par des taux qui dépasse largement les 50% dans le cas des concentrations0,3 

et 0,4 ul/cm
2 

après 24h d’exposition ; contrairement chez le myrte nous n’avons pas atteint ce 

chiffre qu’après le cinquième jour après les traitements. Ces taux de mortalités augmentent 

pour atteindre 100% au bout du  14ème jour et ce pour les deux plantes pour la concentration 

la plus élevée (0,4 ul/cm
2
).  

L’efficacité de ces deux HE s’explique par leurs richesses en composés 

monoterpéniques. Ces derniers sont connus par leur activité insecticide contre diverses 

espèces d’insectes(Ben Slimane et al., 2015). Dans ce contexte,(Regnault-Roger & Hamraoui 

1995), rapportent que l'analyse par chromatographie en phase gazeuse a confirmé que les 

monoterpènes sont les principaux composés des huiles essentielles.  Ces composés ont la 

capacité de pénétrer à travers la cuticule des insectes (effet de contact), par la respiration 

(effet fumigant) et à travers le système digestif (effet d'ingestion) (Prates et al., 1998). En 

outre, (Bekele & Hassanali, 2001) ont notés que l’activité protectrice des huiles essentielles 

était due aux effets combinés de différents composants, avec ou sans action toxique 

individuelle significative contre les insectes.  

Par ailleurs, le 1,8 cinéole qui est considéré parmi les principaux composants des HE de 

Lavandula (Skoula et al., 1996) ; (Matos et al., 2009) et (Ebadollahi et al., 2010) a montré sa 

toxicité  vis-à-vis de R. dominica et d’autres insectes ravageurs tel que Tribolium confusum, 

Lasioderma  serricorne, Sitophilus oryzae et Ephestia cautella (Shaaya et al., 1993; Rozman 
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 et al., 2007 ;Ebadollahi et al., 2010). Néanmoins, la résistance de ces derniers aux 

insecticides composés de plusieurs substances actives est plus lente par rapport à ceux qui 

contiennent un seul composé (Isman, 2000).   

Vue les résultats enregistrés, l’huile de myrte est dotée d’un pouvoir insecticide mais 

reste d’une efficacité très distante à celle de la Lavande où la CL50 est de 0,34 μl/cm
2
 alors 

qu’avec l’HE de Lavande, une puissante activité de l’ordre de 0,20 μl/cm
2
a été enregistré.  

Ces résultats sont aussi confirmés par les valeurs plus élevés des TL50 que celle de la lavande.  

Nos résultats sont conformes à l’étude menée par Ncibi et al., (2019) en Tunisie où il a 

été démontré que  M. communis  semble moins efficace contre R. dominica  par rapport à 

Lavandula angustifolia et plusieurs d’autre espèces d’insectes avec une DL50 de 46,35 µl / L 

air et TL50 de 172 792 h. D’autres part, trois autres espèces des denrées stockés Ephestia 

kuehniella ,  Plodia interpunctella et Acanthoscelides obtectus ont montrées leurs sensibilités 

vis-à-vis l’HE de M .communis avec des CL50 de 12,74; 22,61 et 49,58 μ l / l d'air  

respectivement après 24h de traitement (Ayvaz et al., 2010). Les effets biocides de ces 

substances augmentent avec la concentration appliquées  et le temps de contact (Kłyś et al., 

2017). 

La forte sensibilité de ce ravageur aux HE de Coriander sativum, Carum carvii, 

Ocimum basilicum, Eucalyptus nicholii, E. codonocarpa, E. blakelyi, Callistemon sieberi, 

Melaleuca fulgens, M. armillaris, Lavandula  angustifolia, L. officinalis , Rosmarinus 

officinalis, Thymus vulgaris, Laurus nobilis, Mentha piperita et Origanum compactum  est 

déjà démontrée par plusieurs auteurs ( Lee et al., 2004; López et al., 2008; Rozman et al., 

2007 ;Bounoua-Fraoucene & Kellouche, 2019). En outre, après 2h de traitement  par contact 

par les huiles essentielles de Schinus molle, Mentha rotundifolia et Satureja calamintha, à 

l’égard de Ryzopertha dominica, des taux de mortalités de 50 % chez  S. molle et 100 % pour 

M. rotundifolia et S. calamintha ont été enregistrés (Righi et al., 2018).   

Par ailleurs, l’application de l’huile essentielle de Cymbopogon  schoenanthus (L.) contre le 

charançon du niébé Callosobrochus  maculatus a révélé une plus grande efficacité avec une 

réduction importante de la fécondité des femelles et l'éclosion des œufs (Aous et al, 2019). La 

DL50 enregistrée pour les huiles essentielles de Mentha piperita est de 3.79 ; 8.28 et 13.72 

ul/L, chez Pinus roxburghii est de 21.31 ; 24.48 et 34.63 ul/L et pour  Rosa spp est supérieure 

à 100 ul/L vis-à-vis de Sitophilus oryzae L., Rhyzopertha dominica, Fabricius et Tribolium 

castaneum, Herbst respectivement (Mackled et al., 2019).  En revanche, les huiles essentielles 

extraites à partir d’Artemisia absinthium L., Juniperus phoenicea L., et Tetraclinis articulata 

(Vahl) Mast, présentent des DL50 respectives de 15.53mg/cm
2
 ; 22.14mg/cm

2
 ; 24.05 mg/ 

https://bioone.org/search?author=S._Bounoua-Fraoucene
https://bioone.org/search?author=A._Kellouche
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chez Sitophilus oryzae L. (Dane et al., 2015). Boughdad et al., (2011) ont démontrés que la 

fumigation avec quatre concentration différentes de trois huiles essentielles de  Mentha  

pulegium, M. spicata et de M. suaveolens contre bruche Callosobruchus  maculatus élevé sur 

les graines du pois chiche a induit une diminution de la survie des adultes de 33 à 55 % par 

rapport aux témoins et une réduction du  nombre d’œufs pondus, éclos et le nombre d’adultes 

descendants de 52,47 à 99,81 %, de 75,56 à 100 % et de 76,50 à 100 % par rapport aux 

témoins respectivement pour les trois espèces de plantes testées. En plus, l’activité insecticide  

des huiles essentielles d’Ocimum  basilicum et Cymbopogon  winterianus exposées à la dose 

120 ul/boite de Pétri sur le charançon du haricot Acanthoscelides  obtectus a influé leur 

développement et leur émergence (Rodríguez-González et al., 2019).  D’après Huignard et al., 

(2011), les huiles de Thymus  serpyllum et Rosmarinus  vulgare ont un effet létal et inhibiteur 

de la reproduction d’Acanthoscelides  obtectus, et ceux de  Petroselinum  sativum L. et  

Myristica fragans Van Houtten  sont  avéré  moins toxiques pour les adultes et inhibiteurs de 

la reproduction, notant aussi que Myristica fragans Van Houtten présente un fort effet 

antiappétissant vis-à-vis les larves, en conséquence,  aucune émergence d’adultes n’est notée. 

Toutefois, Lee et al., (2001) rapportent que la composition chimique de l’HE dépend de 

l’origine, la saison, les conditions écologiques, la méthode d'extraction, le temps d'extraction 

et la partie de la plante utilisée qui sont des facteurs qui influence l’effet biocide contre les 

insectes  entreposés. Cela explique les différences enregistrées dans leurs compositions 

chimiques et leurs divers effets biologiques constatées entre les études scientifiques 

entreprises.   

V.5 Conclusion  

La présente étude a été réalisée afin de valoriser les PAM spontanées locales et 

déterminer les effets insecticides de leurs huiles essentielles sur R.dominica, l’un des ravageur 

redoutables des denrées stockées . 

Les résultats retenus montrent clairement l’efficacité des huiles essentielles de L.stoechas et 

M. communis comme bioinsecticide contre cet insecte car elles provoquent une mortalité 

totale (100%) pour  une durée de 14 jours après le traitement dans le cas de la concentration la 

plus élevée (0,4ul/cm
2
). 

Cette étude assure une meilleure intervention pour la réduction de l’utilisation des produits 

chimiques nocifs afin de prévoir de les substituer par des biocides naturels, tout en préservant 

au maximum le milieu naturel et contribuer à une meilleure gestion durable des PAM. 
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Conclusion générale & Perspectives 

Partout dans le monde, les pertes en agriculture occasionnées par les ravageurs sont 

nombreuses et représentent une valeur monétaire importante. Cette situation, souligne 

l’importance du problème à résoudre et nécessite donc la mise en place de nouvelles stratégies 

pour une véritable lutte intégrée afin de mieux maîtriser ces difficultés. C’est dans ce sens que 

notre travail s’inscrit, dont nous nous sommes intéressés dans cette étude qui entre dans le 

cadre de la valorisation de la flore dans la phytoprotection. 

- Le recensement des plantes aromatiques et médicinales (PAM) spontanées locales de la 

région de Chlef à travers une étude ethnobotanique afin d’inventorier le maximum des 

espèces végétales spontanées utilisées dans le savoir-faire traditionnel local par les habitants 

de cette localité a permis de dénombrer la présence de 84 espèces botaniques, réparties en 80 

genres dont 44 sont qualifiées d’espèces aromatiques et médicinales soit un taux de (52,38%). 

Ces espèces appartiennent à 48 familles, les Lamiaceae et les Astéraceae sont majoritaires 

avec 13,10 % suivis les autres familles botaniques.  

- L’évaluation de l’activité larvicide de deux huiles essentielles issues de deux plantes 

aromatiquesles plus utilisées par la population locale comme (Lavandula stoechas et Myrtus 

communis) vis-à-vis des stades larvaires (L3) de Geotrogus deserticola ravageur très 

redoutable sur céréaliculture dans la région de Chlef a montré une toxicité remarquable avec 

un taux de mortalité de 65% et des DL50 de 14,55 ul/L d’air pour HE de M. communis et de 

15,00 ul/L d’air pour l’HE de L. stoechas.  

-En fin, et dans le but de substituer la fumigation par des produits chimiques comme moyen 

de lutte contre les ravageurs des denrées stockées par des bioproduits ; nous avons tenté 

d’évaluer l’effet bioinsecticide des deux huiles essentielles précédemment décrites vis-à-vis 

d’un autre insecte Rhyzopertha dominica Fab ravageur des céréales en stocks. Les résultats 

nous ont permis de noter une efficacité importante avec une mortalité totale des insectes où 

des CL50 de 0,20μl/cm
2 

chez L. stoechas et de 0,34 μl/cm
2 

pour M. communis ont été 

enregistrées.  

Les plantes aromatiques et médicinales spontanées offrent très certainement des possibilités 

intéressantes dans un contexte de développement durable pour un avenir meilleur à notre 

société et notre agriculture d’où l’intérêt d’élargir les études dans ce secteur afin de préserver 

nos ressources naturelles par une utilisation rationnelle et raisonnée.  

-Les huiles essentielles de Lavandula stoechas et Myrtus communis et de l’ensemble des 

Plantes Aromatiques et Médicinales spontanées représentent un mélange de composés actifs, 

qui ont agi probablement par un effet synergique. Des études supplémentaires in vivo et 
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notamment in vitro restent indispensables pour identifier la ou les molécules responsables des 

effets biologiques de ces biomolécules.  

-Des études détaillées sont recommandées afin d'évaluer la toxicité des huiles essentielles sur 

les différents stades larvaires de Geotrogus deserticola Blanc. 

-D’autres part, et vue la volatilisation rapide des huiles essentielles, et malgré les nombreuses 

travaux de recherches qui  se sont consacrées à l’étude des effets biocides de ces extraits 

végétaux, nous ne disposons  pas  encore  d’informations suffisantes concernant l’utilisation 

efficace et rationnée des  huiles essentielles comme biopesticides en plein nature à travers les 

conditions climatiques, pour cela nous proposons de  mener  d’autres expérimentations 

complémentaires et approfondies dans le but d’appliquer différentes méthodes et techniques 

afin d’empêcher et de minimiser le problème d’instabilité des composés actifs des huiles 

essentielles en plein champs et ce dans divers régions et sous conditions météorologiques 

différentes. 

-Il serait judicieux de continuer d’étudier les risques liés à l’utilisation prolongée des huiles 

essentielles sur les différents agroécosystèmes. 
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Annexes 

Annexes 1  

Tableau 1 : Moyennes des températures mensuelles, minimales et maximales (°C) de la 

région de Chlef (2009 à 2019) https://fr.tutiempo.net/climat. 

 

Tableau 2 : Précipitations moyennes mensuelles (mm) de la région de Chlef (2009 à 2019) 

https://fr.tutiempo.net/climat. 

Mois Jan Fév. Mar Avr Mai Jui Jul Aou Sep Oct Nov Dec 

PP (mm) 60.36 76.89 57.58 53.11 25.56 12.65 0.53 5.74 16.71 29.71 68.13 43.46 

 

Tableau 3: les vitesses moyennes du vent (Km/h) de la région de Chlef (2009 à 2019) 

https://fr.tutiempo.net/climat. 

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Jui Jul Aou Sep Oct Nov Dec 

V(Km/h) 10.2 11.42 11.07 11.15 11.08 10.96 10.4 10.10 9.79 8.87 9.85 8.34 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Jui Jul Aou Sep Oct Nov Dec 

m (°C) 6.89 6.79 8.93 11.35 14.71 19.04 22.87 23.34 20.09 16.16 11.26 8.16 

M (°C) 15.85 16.6 20.04 23.85 28.6 33.86 37.57 38.01 32.84 28.40 20.61 17.38 

(M+m)/2 (°C) 11.37 11.69 14.85 17.6 21.65 26.45 30.22 30.67 26.46 22.28 15.93 12.7 

https://fr.tutiempo.net/climat.%20Accès%20le%2001/10/2020
https://fr.tutiempo.net/climat.%20Accès%20le%2001/10/2020
https://fr.tutiempo.net/climat.%20Accès%20le%2001/10/2020
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Annexes 2 

Questionnaires de l’étude ethnobotaniques dans le Sud-est de Chlef 

▪  Age :        1.  ≤30 ans   □       2. 31-50 ans □        3. > 50 ans              

▪  Profession :   

1. Sans fonction   □   

2. Fonctionnaire    □ 

3. Herboristes et guérisseurs   □  (herboriste) 

4. Étudiant   □ 

5. Domaine médical   □ 

6. Paysan □ 

▪  Sexe :     1. Masculin  □     3. Féminin  □   

▪  Nom vernaculaire : ………………………. 

▪  Nom scientifique : ………………………..                                Famille : ……………….. 

▪  Partie utilisée: 1. Tige □  2. Fleurs  □  3. Fruits □  4. Graine  □  5. Écorce  □  6. Rhizome □              

7. Bulbe □ 8. Feuilles □ 9 .Plante entière  □  10.Tige Feuillée  □  11. Partie aérienne  □ 

▪  Forme d’emploi: 1. Tisane  □ 2.  Poudre □  3. Huiles essentielles □ 4. Huiles grasses □   

                                5. Extrait (teinture, solution, gélule) □  

▪  Mode de préparation: 1. Infusion □  2. Décoction □  3. Cataplasme   □  4. Cru □  5. Cuit  □ 6. 

Autres □  

▪  Type de maladie: ………………………………………………….    

▪  Résultats : 1. Guérison  □  2. Amélioration  □  3. Inefficace
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Annexes 3 

Tableau 4: Variation des moyennes des groupes des sous ensembles obtenus par le test de 

Tukey (cas de G. deserticola). 

Plante Traitement Sous ensembles 

L. stoechas Témoin 10,6667    

Dose 1  23,8095   

Dose 2   34,8571  

Dose 3   35,4286  

Dose 4    54,6667 

      
M. communis Témoin 10,6667    

Dose 1  24,5714   

Dose 2  32,7619 32,7619  

Dose 3   41,5238  

Dose 4    54,8571 

Tableau 5: Analyse de la variance relative à l’effet insecticide des HE de L. stoechas et M. 

communis sur la mortalité des larves L3 de G. deserticola  

Type d’HE Source ddl Somme des carrés Carré moyen F P 

HE de L. 

stoechas 

Modèle corrigé 104 199113,143a 1914,549 5,603 ,000 

temps  20 72457,143 3622,857 10,602 ,000 

dose 4 110861,714 27715,429 81,107 ,000 

temps * dose 80 15794,286 197,429 ,578 ,998 

Erreur 420 143520,000 341,714   

Total 525 876400,000    

HE de M. 

communis 

Modèle corrigé 104 192156,952a 1847,663 3,050 ,000 

temps 20 64924,952 3246,248 5,359 ,000 

dose 4 117619,810 29404,952 48,546 ,000 

temps * dose 80 9612,190 120,152 ,198 1,000 

 Erreur 420 254400,000 605,714   

Total 525 1014000,000    
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Annexes 4 

Tableau 6: Variation des moyennes des groupes des sous ensembles obtenus par le test de 

Tukey (cas de  R. dominica) 

Plante Traitement Sous ensembles 

L. stoechas Témoin 7,4286     

C 1  20,8571    

C 2   67,3333   

C 3    85,9048  

C 4     94,2381 

M. communis Témoin 7,4286     

C 1  16,2381    

C 2   60,1429   

C 3   64,2381   

C 4    77  

Tableau 7: Analyse de la variance relative à l’effet insecticide des HE de L. stoechas et 

M.communis sur la mortalité de Rhysopertha dominica 

Type d’HE Source ddl Somme des carrés Carré moyen F P 

HE de L. 

stoechas 

modèle corrigé 104 674127,810a 6481,998 51,995 ,000 

Temps 20 32109,810 1605,490 12,878 ,000 

Dose 4 637927,810 159481,952 1279,267 ,000 

temps * dose 80 4090,190 51,127 ,410 1,000 

Erreur 420 52360,000 124,667   

Total 525 2323425,000    

HE de M. 

communis 

modèle corrigé 104 683904,952a 6576,009 54,616 ,000 

Temps 20 215280,952 10764,048 89,399 ,000 

Dose 4 405538,286 101384,571 842,031 ,000 

temps * dose 80 63085,714 101384,571 6,549 ,000 

 Erreur 420 50570,000 120,405   

Total 525 1798050,000    

 

 

 

 

 

 


